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LE MESSAGER CANADIEN ]DU SACRÉ-CoeUR

La Revue Canadienne".
La plus belle publication du Canada et la Seule Rcruc

littéraire française de l'Amérique - 37 années de îîubliczt.
tion. Elle forme à la fin de Vanné deux beaux volumecs tic
près de 500 pages miagnifiquertent illustrés. L'abonsne.
mient n*est que de $2.00 par an.-S'adeser au D)irccteur.
gérant de

LA REVUE CANADIENNE,
No. 290 rue de I'UmInverslté, - - MoNTrRIAL

BIBLIOGRAPIIIE

FIRP-RE ET SERVR, par le R. P. JEax CizARRUvaU, S. J. 111-12. lrx
3 fr. 50. (Ancicnnc Maisop Charles Douniol, P. T&jui, libraircediteur.
29),rue dcTournon, Paris.) Montréal: Beauchlemin& Fils, Cadieux
& DErome, Granger Frères. Québec: Garneau, Prucau & lKirou.-Ic.
libraires.

Voulez.vous lire une histoire qui vous fera tour à tour rire et pleu.
rcr? Ouvrez le livre du P. Charruau, et je suis convaincu que vous ne
me reprocherez pas de vous avoir fait une promesse trompeuse.

("est la vie bien simple et bien attachante pourtant, de deux orp)hc.
lr.a. - -Le colonel Leclère à été tuE sur la barricade, en juin 1848. et S.,
femme, apprenant sans préparation cette horrible nouvelle, eSt morte
<le la rupture d'un anévrisme. Marguerite, la fille ain&e, a juré à çsa
mère expirante dc tenir s-t place auprès de son Jeune frère Paul à.g (k
six ans. La généreuse enfant accomplira sa promessçe et poussera ke
dêvouement jusqu'au plus sublime hEro?îsnie. Pour être fidèl i %-,.
parole, elle refuse la main du comte René de Saint-Julien, brisant -ini
.ses affections les plus chères et le plus brillant avenir. Et cndt
ce frère si tendrement aimé rEpondra par l'ingratitudecà l'héroïique.h.
nEga tion de sa soeur. Mlarguerite éprouvera l'indicible tournitent <k
voir son cher Paul abandonner le service dc Dieu et perdre la foi. l'ar
ses prières et ses larmes, par le sacrifice de son coeur et de sa vi c:.
obtiendra enfin -ça conversion, e:t sanis être témoin de cc retour taint
désiré, elle emportcra dans la tombe la douce assurance qu'elle -t sau.
vé IlAme de son frère.

Ce récit vivant et pittoresue attache le lecteur dlès les prenik.r
paiges et le conduit, pour aii dire, sans qu'il s'en doute, jusnu7'a:
déEnouement. R. inET.

L& RÉALITÉi nF-s APP.%RITIOS A-GÉi.iQUESF-, parl S R. P. D. lk\ iZ.is.
3IÀlE MRC I MBnédictin de la Congi-Egation Oliv.étin. Vii
-volume in.12 (le ix-140 pages. (Ancienne maison Ch. Dounioi. M. Té.
(lui, libraire-éditeur, 29, rue de Tournon. Paris.) Prix: 1 franc-,;qu
co, 1 fr. 25. Montréal: Beauchemin &1 Fils. Cadieux & Ilrone.
Granger Frères. Québec: Garneau, Prunea-u &Kirouac, libr.iires

M£ES Ais ET S LîvitEs, par MAIJ~.Un voluine in.lG
illustré dc 1. photogramvures. (Ancienne libra-irie Douniol, 29, rue de
Tournon, Paris. TEqui éditeur.) Prix : .3 francs; franco 3 fr.45.
Montréal: Beauchemnin & Fils, Cadieux & Deronie, Gran.ger FrèrMs
Québec: Garneau, Pruneau & Kirouac, libraire.



Téléphone Beil 3. A. IiKdItD, Jirebltecte
main, 3576

1 ,,........Membre de l'al. a. P. Q.

Résidence No. 3 CÔTE DE LA PLACE D'ARMES
306 St-iDub*rt.

PI E DS SA INS-' Foot IEIm "assainit les pieds, .ein-
_____________________pêche la transpiration et guérit les pieds

froids et tiùdes. 2,5 cts chez les pliarnia-
ciens, on envoyé franc de port direct par les iiianiuf.icturiers M4. STovr

&JURyt', Bowiainille, Ont.

Tous les traitements ordinaires du cancer font beaucoup
souffrir le patient. Les opérations, les cinpl^'tres, les p5tcs,
causent toutes beaucoup de souffrances à la victime znallheu-
meuse, et ce qui est pire, c'est qu*elles ne guérissent pas.-La
nouvelle méthode est d'atteindre les croissances mialignes par
lesméd&k I s' att a-

canients CANCER GUERI SANS DOULEUR <juent à
in téri- Le nouveau traitemnt intérieur ce pi -
curs qui qui ne cause aucune douleu, 0n

canccreux et les détruisent sans souffrance, et par-dessus tout
guérissent quand des opérations sérieuses ont manqué.

MM. Stott & Jury. Bown'manvi1le, Ont., enverront de plus ami-
pIles détails aux intéressés sur réception d'un timbre <le 2 c.,
et toute correspondance sera ab)solunicnt confidentielle.

MACINES A COUDRE...
si vous voulez acheter une bonne machine.

au prix des falicaiîtt. &trivezuous polirDpnoire catalogue illusté Nous V'enroy-
on-. %Ur demande avec co10 de leutre re-
çules dacheteurs satisfaits. Machines

premier, %-alant sio.00. notre prix -. 740
Victor Ce.40.0. - lsao
nomestead* ss..o. .. q . 0s
H.wuestead' 56.o -. . 8a6.se
ROBERT DONALOSON & FILS. Mou«tuaL

DPAuTeutpoT L. Soi POSTALe 28t.

A.X*'ýOXCES DU MESSAGER
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Dyspepsie. ic:V.T. Ara1.1sc,. -.. rue
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*evî de lcîx\vtolior piour' le:! enfants, avec

iliecure Circulation. EITIC M~ Di*Ki'--.
l.ne E-duliald. Montiréal. écrit le .', fi-.

nier îS: Votre <lxvdlon«r îîî'a fait uni~~dbien. Il a lctiêé n iii la circull-
lind l. soullagé les Iscrf%. cti îîîa

Trrade Mark Registered ini Canada
jn 24,897.

Registered i United StaesN.:.,.

Les prix sont les mêmes au eanada qu'aux Etatsalinis.
N'otre livre descriptif A.p plein d'informations utiles et

de témoignages de personnes responsables
sera envoyé FRANCO sur demande.

Le 29 juin, 1900, la Cour de ]'Échiquier dut

Gare aux imitations canada rendit un ju-cuinît donnant .11M 11r't
préarsde I'Oxidoîîor ut de -es xnarqucs die

frauduleuses. commnerce line injonction à perpétuité contre
toute imitation.

Sucrzsaux ts4îi
.41 Fifti Ave.. N'ct York' Dr.. a ch Ce61lifiAve.. Detro-L%it. îi1. D .u a c e& Ce
j: suite St.. Cliic3go. Ili. 2268 STE. CATMERINE, Montréal. P.Q.

OXYDONOR..
Guérit toutes les maladies en sur=aniniant tout
le système.
L'Oxygène c'est la vie et l'Oxydonar remplit le

t corps d'oxygène pur en éliminant par le fait
même toute maladie sans l'emploi de drogues ni
d'électricité.

O)xydoflor guérit le Rhumatisme, la Névralgie, l'Asthme, la
grippe, l'insomnie, le Catarrhe, la Bronchite, la Sciatique la
Dyspepsie, les maladies dies nerfs, le rhume. Il rend l'appé-
tijt meilleur et fortifie les nerfs, facilitant e sommeil et tran-
quillisanit le cerveau épuisé.

Pour toutes lus maladies decs femmes ut des enfants il :e-,
d'une valeur inestimiable. Toute li faljle p~u 'uservir.

et il île peuit pas s'-user. Il c.st abi>Elllleiit ins11 danger.

ANN0NcI-*ý'1 Ill, ME'.11AGER



Vi LE MESSAGER CANADIEN DU SACR]E-CoeUR

$3,,000Seront distribués à nos clients gratis.
Lisez: afin de faire connaître à tous la (luailité
supérieure de notre coutellerie Shefield. lit),
avons décidé de distribuer gratuitement à ;',s

clients la somme de TROIS MILLE DOLLARS, divisé-- en 713 1rix.
aussitôt que le nomnbre d'échantillons vendus aura atteint 0ou
douzaines. Vous n'aurez pas à attendre longtemps pour notre <li.-*
trihution de prix, vu que nous avons vendu pîlus de 5,000 dou7.aints
de cette marque de couteaux et fourchettes depuis le 1er octobre 1wom.
Lisez notre offre attentivement. Nous vous enverrons, sans cliarige
extra, un couteau et une fourchette ou deux couteaux Shieffieîld, Ci,
acier plaqué, et pleine grandeur, comme échantillons, sur récep)tiii
de 25ec. en argent, timbres ou miandat-poste. Chaque paire dle cou.
teaux et fourchettes étant accompagnée d'un coupon numéroté,les )rio.
babilités de participer à la distribution des $3,000.00 seronit a.ic
mentées en raison du nombre de paires que -vous -vous procurerez.

z) paires donnent 5 chances, ii)
Voici les prix paires donnent 10 chances, etc. il

n'y a pas de famille où une dou.
i Prix de $300.00 $ 300.00 zaine de ces couteaux et fourclhettes
1 100.00 200.00 ne soient pas utiles. Nous n'avons
10 50.00 500.00 jamais vu de couteaux p)-lacuEs
100 10.00 1000.00 d'autres fabriques conserver aus.
500 1.00 500.00 si bien leur tranchant ; et c'est atmil

- - ~de démontrer leur qualité suéiu
713 Prix Total $3000.00 re que nous faisons cette avaina.

geuse piroposition. La haute rép)u-
tation de notre coutellerie cst une ample garantie que vous recevrtz
pleine aleur pour votre arg,-ent.-Adrcssez :

SHIEFFIELD CUTLERY CO.,
1951, rue SAinte-Catherine, Montréal.

Cadeau Superbe

Vous ne pouvez pas dlonner (c le~t1i
elcali à siî bas prix quc la ;aontrc repra.<ic
dzins In gran-ure.

Cette montre cst dc granudeur réduite. pouîr
chnx -gar e n le teu l-e'umite r

le bouton, et a un levicr paitesu« pou'r k-
aiguilles.

Laf îcc en est élégannuctt orsicizitec. Wê
aiguille-, lorc.s, Ct leC boîtier est ci iargent s.-

l'c, grav~é avcc art.
C'st une inontrc que toute d.uîc !era ière

trxî,sport 1p:iy&<, sur r&eption du prix fle$25O

LA MONTRE ANSONIA
e montant par le bouton-boitier en nickl-gairde adnîirailecn c
temnps. Elle fera les dèliccs de tout jeune lionime. $1.60, tout fr. i.-t < pl
3.cs commandes seront remplies par le retour <lu courrier.

Guide Publishing Ca., P. 0. Box.2t63, Montréal.
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La meilleure des lampes

No's gravures montrent
une lOUv elle idée en fait de
lampes a esprit de vin. Au
lieu de brûler l'esprit, coin-
mie le font toutes les an-
ciennes lampes, elle le trans-
forme en un gaz, qui donne
une chaleur bien plus in-
tense, avec une consomption
bien moindre d'esprit de vin,
réchauffant ainsi le conte-

nu de la casserolle en moins
de temps et à meilleur marché.

De plus, comme on le voit
dans la figure 2, il y a un brû-
leur spécial qui donne une
flamme toute petite, quand on
veut seulement conserver
chaud quoi (ue ce soit.

La lampe est en cuivre doré,
et est aussi jolie qu'utile.

C'est un cadeau unique que toutes

les dames apprécieront.

Nous l'envogons, tous frais pagés pour 90 cents.

The Guide Publishing Co.,
Boite 2!63, Montréal.
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Distributions de Prix . .
ý ý Dans les écoles. Catalogue de 80 séries de

volumes français de toutes grandeurs: belle
variété de reliures. Chix entre 5000 livres.
Le catalogue est adressé gratis sur demande.

Librairie C. O. BEAUCHEMJN & FILS
258, rue St-Paul. Montréal.

Pour le tarif des annon-

dans le " Messager

du Sacre=Cœur"

s'adresser

à l'Agence de publicité Limitée

DIEBARA TS
BATISSE BANQUE DES MARCHANDS

Angle St-jacques et St-Pierre

MONTREAL



INTENTION GÉNÉRALE
DE JUILLET 1901

Approuvée et bënie par Xotre Saint-Père le Pape.

L'ESPRIT DE SOUMISSION

'UN des plus grands fléaux les temps
modernes, c'est bien sans contredit cette
fièvre d'indépendance et de liberté qui a
pénétré partout, dans les familles et dans
la société, exeiçau.t ses ravages dans
tous les rangs et dans toutes les condi-
tions. Combien est-il de pays qui aient

- échappé à son influence mille fois perni-
cieuse? où les parents et les maîtres, par

exemple, n'aient pas à gémir de l'indocilité précoce des enfants?
où tous les pouvoirs enfin, depuis l'autorité paternelle au foyer
domestique jusqu'à la plus sacrée de toutes, celle de l'Église,
n'aient été vivement battus en brèche?

Voilà donc ce qu'a semé le vent de révolte sorti des antres de
la Réforme protestante et accru du délire de la Révolution.
Reconnaissons l'ouvre de Lucifer, le premier des révoltés, dans
cette ligue des puissances de la terre contre l'autorité suprême
de l'Église, dans les idées subversives de l'ordre social qui cou-
rent librement le monde et poussent les hommes à tous les
excès, dans ce vaste réseau de sociétés secrètes, foyer de dis-
cordes et de rébellion où l'on sape dans l'ombre les bases du
pouvoir civil autant que du pouvoir religieux.

Que Lucifer exploite merveilleusement contre nous la loi du

péché que nous portons dans nos membres, loi essentiellement
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de révolte! Comme il sait habilement développer en nous
avec l'àmour propre l'esprit d'insubordination, et hous pousser
par l'orgueil aux dernières extrémités! Esprit de ténèbres et
de mensonge, il est parvenu à son but en altérant, en corromi-
pant les idées chrétiennes de liberté et d'atrtorité. N'est-il pas
notoire, en effet, qu'une foule d'hommes ont là-dessus les idées
les plus étranges et les plus fausses, même chez les catholiques.
C'est ainsi que pour eux liberté est synonyme d'indépendanct,
et l'autorité une institution purementhumaine que les lionnes
font et défont à volonté.

L'Église, gardienne fidèle de la vérité, oppose à ces téinèbres
sa lumière. Elle ne cesse de répéter aux peuples au nom de
Jiésus-CuRisr: La liberté n'est pas l'indépendance, toute puis-
sance sula terre vient de Dieu, humiliez-vous devant Dieu et
soyez soumis, soyez humbles de cœur comme JL-srs-Ciîusr,
votre divin Sauveur. A ce prix vous régnerez avec Lui.

I

Qu'est-ce donc que la liberté? Trois mots résument la doc-
tripe de l'Eglise: notre liberté vient de Dieu, elle est à iiieu.
nous devons en user pour Dieu. Et c'est là le véritable fonde-
ment de notre grandeur.

Soigeons-nous à remercier Dieu de ce riche présent qu'est
notre liberté? O trait merveilleux de ressemblance -ivec la
divinité! ô noblesse de notre nature! ô puissance étonnante
que notre Père des cieux nous a donnée! «C'est une mlerveii-
leuse puissance dans l'être dépendant et créé-dit le pieux Fé-
nélon-que sa dépendance n'cmpéclhc point sa liberté, et piuil
puisse se modifier comme il lui plait. Il se fait bon ou nauvais
à son choix; il tourne sa volonté vers le bien ou vers le iail. et
il est comme Dieu, maître de son opération intime... L'hoimmie
est à lui, il délibère, il aécide, et il a un empire suprême sur son
propre vouloir! Il est certain qu'il yadans cet empire sur:soi.
un caractère de ressemblance avec la divinité qui étonne.u il 1

A qui donc appartient en propre cette royale puissance de
notre âme si ce n'est à son divin auteur? Pouvons-nuns étre

(1) Lettres sur 1i Reli;ion.
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assez ingrats pour lui en refuser l'hommage volontaire? C'est
ce qu'il demande de nous, avec le respect de la fin pour laquelle
il a daigné nous accorder notre liberté. Quelle est cette fin ?
Pouviez-vous, Seigneur, nous assigner une autre fin que votre
saint service? En est-il une plus noble? Prenez-donc, Seigneur,
et recevez mna liberté tout entière; mais donnez-moi votre
grce afin que je n'en use que pour votre gloire.

Non, notre liberté n'est pas l'indépendance. «Dieu nous l'a
donnée, dit Bossuet, afin que notre soumission fût volontaire,
afin que nous lui rendissions par choix ce qjue nous lui devons
par obligation; et qu'ainsi nos devoirs tinssent lieu d'offrandes,
et que nos services fussent aussi des mérites. n

A Dieu seul appartient l'indépendance. Mais l'homme est
vain, et se laisse aisément tromper par les artifices du père
du mensonge. Il n'est pas d'illusions dont ne le berce le démon
de l'orgueil, de rêves ambitieux dont il ne le caresse. Combien
d'hommes pleins d'eux-mêmes et enivrés du vin des louanges et
des honneurs n'a-t-il pas séduits et perdus par la fascination de
cette prétendue liberté, faussement appelée liberté de pensée,
liberté de croire, liberté de faire le mal comme le bien! Ainsi
% l'homme vain est emporté par son orgueil et se croit né libre
à la manière d'un jeune animal fougueux et indompté.» (1)
Dans l'entraînemuerit de sa passion aveugle il se croit libre

parc qu'il méprise les tendres avis d'un père, les prières d'une
mère, les conseils d'un ami, les exhortations <le l'Eglise, pour
suivre ses propres désirs. Grand Dieu! quelle est cette liberté
qui mène droit à l'abîme?

Ah: ne soupirons jamais après d'autre liberté que la vraie,
celle qui est le propre des fils de Dieu. Là est le salut, là est le
bonheur. Servir Dieu, c'est régner !

II

l'n piège fréquent du demon de l'orgueil c'est de nous faire
croire que la soumission à l'autorité et à ses ordres nous ravit
notre liberté. A ceux de son temps qui prétendaient voir dans

(U bJui, XI. 32.
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la soumission une si grave atteinte à la dignité humaine, Bns-
suet répondait:

« N'aimons notre liberté que pour la soumettre à Dieu et ne
nous persuadons pas que ses saintes lois nous la ravissent. Ce
n'est pas s'opposer à un fleuve, ni à la liberté de son cours, que
de relever ses bords de part et d'autre, de peur qu'il ne débore
et perde ses eaux dans la campagne; au contraire, c'es- lui
donner le moyen de couler plus doucement dans son lit, et de
suivre plus certainement son cours naturel. Ainsi ce n'est pas
perdre la liberté que de lui imposer des lois, de lui donner des
bornes deçà et delà pour empêcher qu'elle ne s'égare; c'est l'a-
dresser plus sûrement à la voie qu'elle doit tenir; par. une telle
précaution on ne la gêne pas, mais on la conduit; on ne la force

pas, niais on la dirige. Ceux-là la perdent, ceux-là la détrui-
sent qui détournent son cours naturel, c'est-à-dire sa tendance
au souverain bien. n (1)

Toutefois il semble que cette réponse perd toute sa force dès
qu'il s'agit d'obéissance aux hoirmes. Combien se refusent
à croire qu'il n'y ait pas grand préjudice pour notre dignité de
nous soumettre à des hommes comme nous! Aussi-et n'est-ce

pas ce que l'on voit un peu partout ?-il semble que se raidir
contre l'autorité et lui résister soit faire preuve de fierté ci de
force. Il est certain que cette fausse force a quelque chose: qui
plait à la multitude jusqu'à la fasciner parfois. Par contre, la
soumission prompte et allégre aux ordres des supérieurs, la
vertu qui subit sans murmurer leurs refus et leurs reproches.
comme leurs caprices et leurs défauts, parait aux veux des
hommes imbus des idées du monde, une sorte <le faibesse et dk
lâcheté: on appelle celavulgairement ployer l'échine devant un
homme.

Est-il idée plus anti-chrétienne? Bien difiërentest le launge
que Ji.srs-CnRIsv nous fait entendre par la bouche de son
Apôtre:

«Que toute personne soit soumise aux puissances supérieumes
car il n'y a point de puissance qui ne vienne de Dieu. et celks
qui sont ont été établies de Dieu.» (2)

(1) 2c sermon pour la Purification de la Sainte Viergc.
(2) Romi. XIII. 1.
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C'est donc Dieu qui a voulu que le fils fut subordonné à son
père, la femme à son mari, le disciple à son maître, l'eIplové
à son patron, le sujet à l'autorité civile. Pour le chrétien qlui
a une foi vive, cette vérité suffit bien à le déterminer à se sou-
mettre humblement. Il n'est pas besoin de lui démontrer la
nécessité de cette subordination, ni la merveilleuse sagesse qui
éclate par tout l'univers dans le gouvernement de la divine
Providence qui conduit tous les êtres à leur fin en les subor-
donnant les uns aux autres. Aussi l'Apôtre qui parle à des
chrétiens pleins de foi passe-t-il outre, et se contente d'ajouter
ces paroles d'or: a C'est pourquoi qui résiste à la puissance ré-
siste à l'ordre de Dieu. Or ceux qui résistent attirent sur eux-
nièmes la condamnation., (1)

Par où l'on voit que saint Paul nous assujettit bien moins à
des hommes qu'à Dieu méme, puisqu'il déclare que c'est à Dieu
même que nous obéissons, et qu'en résistant aux ordres des
supérieurs c'est à Dieu mme que nous résistons.

A la lumière de cette doctrine sublime, de quel côté sont les
làches et les avilis? Les forts, les chrétiens vraiment grands,
ne sont-ce pas ceux qui la pratiqucnt ? De quel côté sommes-
nous.

IV

Nous ne -aurions trop demanîdcr à Dieu la grâice de pénétrer
intimement notre âme des idées chrétiennes de liberté et d'au-
torité, et de les faire passer dans notre vie. Mais soyons per-
suadés que Dieu ne nous accordera cettcgrmce que si nous nous
appliquons à devenir humbles de co:ur.

Étre humble, c'est se mépriser soi-ime et se soumettre à
Dieu ainsi qu'aux hommes en viuc de Dieu. L'humble de coeur
a la conviction intime et profonde de son néant et de sa bas-
see, et se plait à les reconnaitre. Détaché de l'estime des
hommes et de la louange, comme de tout ce qui peut les atti-
rer. il fuit l'éclat que donnent les richesses, les distinctions, les
honneurs et les dignités. Il aime la dernière place, il aime à
étre ignoré et à passer pour rien, et c'est alors qu'il est lieu-
mux quand ce désir est satisfait. Les saints se sont estimés

tii na2.
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d'autan't plus heureux qu'ils étaient plus méprisés avec Jésrs-
CHRIS'r méprisé.

L'humilité de cœur est la vertu la plus contraire à l'esprit
du monde qui est un esprit d'orgueil. Elle lui est diamétrile-
ment opposée. Voilà pourquoi elle est la vertu de prédilection
du Cour de jùsus. Le divin Sauveur en a fait comme la quii-
tessence du christianisme. il a voulu personnifier en queliue
sorte l'humilité de cœur, tant sa vie mortelle tout entière en
est imprégnée, depuis l'étable de Bethléem jusqu'à la croix
infamante. Avec quels sentiments d'amour mêlé de confusion
ne devrions-nous pas accueillir ses paroles, quand il nous dit :
« Apprer". de moi que je suis doux et humble de cœur »! Il a
voulu toait particulièrement nous montrerla voie de lasomnis-
sion. C'est parce qu'il était humble qu'il fit toujours la
volonté de son Père: ««Ma nourriture, c'est de faire sa. volamé.b
C'est parce qu'il était humble qu'il obéit toujours aux hbommews
avec la plus grande perfection. Pendant trente ans il est sou-
mis à ses parents. Dans sa vie publique, il se soumet à Jean.
Baptiste, il paye le tribut à César, il reconnaît jusque dans sa
Passion l'autorité du grand prètre, et le pouvoir conféré par -

le Ciel à Pilate. Il se laisse sans résistance conspuer, flageller
et mettre en croix.

La Bienheureuse Marguerite-Marie, formée à l'école du Coeur
dejÉsus, parle en mille endroits de l'humilité de cœur et ne
cesse de la recommander. Ainsi nous lisons quelque part crs
paroles: «Vous regarderez, dit-elle, Notre-Seigneur au Très
Saint Sacrement, comme votre bon Maitre qui vous crie incs-
samment : Apprenez de moi à être doux et humbles de coeur,
comme moi. Mon Cour sacré ne vous avouera pas pouur ses
disciples, tant que vous ne vous conformerez pas à lu par la
pratique de ses saintes maximes. »

L. Il., .J.

Prière quotidienne pendant ce mois:

Divin Cour de Jùsus, je vous offre, par le Cour immaculé de
MAIRIE, les prières, les ouvres et lessouffrances de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes les intentions 1 our
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lesquelles vous -vous immîolez continuellement sur l'autel. je
vous les offre en particulier pour que nous puissions obtenir
l'esprit de soumission.

Résolution apostolique: Obéir à nos supérieurs exi tout ce
qui n'est pas contraire à la loi de Dieu.

LE SCAPULAIRE DU SACRÉUCoeUR
SOMMIdUM DiESIxWG Cs

1)'us la dernière livraison nous avons fait connaitre à. nos lecteurs
le Scapulaire du Sacré-Coeur approuvé par un décret <le la S..Congrê-
gatioli des Rites, le 4 avril 1.900. Nous piullionls, ci-après le rice
S0oîîîmnaire des indulgcneces aecorcl&s aux fidèles qui le portent.

lNI)t-LGENCE PLi IEýRE pour ceux qui reçoivent le dit scapulaire:
lV Au jour de la r&ecption <coufcssion et coînîniuioni); .
2 1 A'article dc là mort, pourvu que, véritablement repentants,

le cctur contrit, ils invoquent picuseniient, de bîouchîe s'ils le peuvent,
ou au moins de coeur. le Noîti (le j ùst-s, et acceptent la mort de la
rnin de Diiî:u commiie la solde du péché et cil esprit de penitenlce -

D îe plus, -.u.\ jours des fctes suivantes: Xâtit-ilé dc .Votre-Scigiezir
jes»sI..Cllrist, circoncision, Jipne.Résurrection, Ascension. Fête-
Dicaz. et le vendredi qui en suit P«octa-ire (Itc du Sacré-CSeur), Concep-
lion dc là Iiicnheu;reusc V"iergc Marie, Xalirité, Annonciation, Pliri-
acatiin, Assomption de lInzcilée lïcrge. .iPrc dc Diciz, et alu ' our
où j'on célèbre la fête de la Vicr--e sous le titre (le Mè!~re dc lit M1istri-
corde. (.Aux conditions ordisi.iircs.)

lslI-l.EXCs pwrîi.îSl~ sept rannécs et sept quaranltaines,
lorsqtue. aux fêtes secondaires <le Nor-c~c et (le la Vicrýze, 31ècre
<l 11E, étant contrits, ils visitenît un oratoire publie : 2' decux cents
jours. une fois parjour, puuT laî récitation de l"Oraison doiniica;lc, dIe

la«nîîîio ngeliqiuc et du trisagioi ouù <le l'invocation: frn
mRgegr.xth, Mtir.lMis-cricordieV, tu fns ab, hostc protezge et mortis

hoi.usçcipe; M ARiF, 1- ère de la grâace, Mère dc la muiséricorde, pro.
týcez-ibiu% contre notre etnemi et recevez-nous à l1heure <le notre
mort: - 31 soixante jours, pour toute oeuvre <le piété ou de chanrité.

Die plus, les niîêmcs fidèl.es qui, aux jours dlésignés dans le missel ro-
mlaini. viqitcnittuelqlu'utie <les 4ý,1:scsocu oraitoires publics. cii îlimlOrte
quil lien dle la terre, et y remiplissent les oeuvres de piété prescrites,
pcuvent g.-gner les inJdulgences dites dles stinin

(Ce inditulge-nces pléniières et partielles sont applicables aux àîetns
(lu purgatoire).
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LOURDES

U'ON aime à contempler ton ciel toujours serein!
Qu'on aime à s'égarer sur tes routes fleuries,
A cueillir en passant des fleurs dans tes prairies,

A jeter aux échos quelque joyeux refrain,
Tandis que du rocher la Vierge Immaculée
Rdgarde en souriant tes monts et ta vallée.

Ta superbe montagne au front audacieux
De Son pied virginal conserve les vestiges;
Le Gave dans ses flots murmure Ses prodiges
Et les anges ravis en vont parler aux cieux,
Tandis qve du rocher la Vierge Immaculée
Regarde en souriant tes monts et ta vallée.

Des charmes immenses s'échappent de ton sol.
On dirait que le ciel t'a faite toute belle
Pour recevoir un jour dans un lieu digne d'Ele
Celle qui sur tes monts repose encor son vol,
Car toujours du rocher la Vierge Immaculée
Regarde en souriant tes monts et ta vallée.

Que de grande souvenirs planent sur ton passé'
Ces étendards flottants, que des mains léroiques
Suspendent aux arceaux de tes deux basiliques,
En termes éloquents nous redisent assez
Que toujours du rocher la Vierge Immaculée
Regarde en souriant tes monts et ta vallée.

Dans ta grotte bénie un ro-sier verdoyant
Fait éclore ta fleur sous le pied de MARIE,

Mais un rosier plus beau, c'est la foule qui prie:
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La prière est la fleur de ce rosier vivant;-
Et du creux du rocher la Vierge Iir iîaculée
Écoute en souriant la foule agenouillée.

Le miracle jaillit de sa puissante mnain,
Et lorsqu'elle bénit le malade se lève.
Oh! qui de nous déjà n'a vu dans un beau, rêve
La France se lever à son ordre divin1,
Tandis que du rocher la Vierge lImmaculée
Se penche p~our guérir la royale accablée.

0 Nazareth de France! assise aux pieds des monts
Qui protegent tes murs des fureurs (le l'orage,
Tu parles à nos cSeurs un sublime langage;
Et contre tout espoir cix toi nxous espérons:
Car toujours du rocher la Vierge Immaculée
Regarde eni souriant tes monts et ta -vallée.

Olh! que pareille â toi la Frantice puisse un jour
Au pied de quelque mont se repio-ser sans crainte.
Et uadses faux amis voudront dans une étreinte

L'étouLffer à nouveau, qun'alors avec amoui)lr
Du creux dle son rocher la Vierg-,c Immnaculée
Rega,,îrde cii sourianii4 la France désolée.

LA LANGUE FRANÇAISE AU CANADA

huis mitre dernier nméro, vious annonl)lcions'- le projet [le mecttre Cil
lbruilitre sotus ce titre la couférencce M.j.-P. Ta-rchivel. danse le but
de kt r<iipaxîdrecans toutes les famnilles et his toutcs les inistitutionis

.. Ml. Lcla.-ire, directeur <le lzi RZc-.-e Caniennlcie, (lui at lauee ce
potarecu depuis (le tous cû-.s es -tiCsit)is les plus chleureciiuses.

kus e lettres d'a-ppiroba.-tioni de nos Sec&ýicurs les .&rclicvêqurs le
~p1e.de Mot&let di)Ottawa.-I et dles E:.Véijues <le Sr.lly.iitlie

ct ilc l'cnîblroke. lsCoads ont été nomrese que M.
1--liire a dfi fatire uni tirage <le 50,000 exempila.iresç. Il icce)terat <les

c"mî:nnrls jsquuxpremiers -joli s <lj.uillet.
Cv~ l'uclureestausi u vnteauxburau <l Mms.tEn Prix:

Jo, cts; l'imité . $1.00 la, couzainc.
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L était 8 heures du soir.
Dans une chambre haute du château de Lozières, une

lueur douce filtrait à travers les rideaux de dentelle. Dans
cette pièce richement meublée, sur un lit de milieu,entouré
de sombres draperies, un jeune homme paraissait mou-
rant. Sa mère, la comtessejeanne, le contemplait avec

une tristesse infnie. Une vieille bonne, qui avait élevé Jeanne, allait
et venait à pas discrets autour du malade.

Jeanne était veuve depuis dix ans. Toute jeune, elle avait épousé
son cousin, le comte de Lozières ; les premières années s'étaient écou-
l&es heureuses ; un fils, Raymond, leur était -îé.

Mais un jour, dans une chasse, le comte avait eu froid. Une bron-
chite aiguë s'était déclarée, la poitrine était prise. Albert avait lan-
gui quelques nois et s'était éteint dans les bras de sa femme, lui
laissant son fils, unique consolation. La comtesse, frappée en plein
cœur, n'avait pas voulu se remarier, elle s'était consacrée à son fils.

Un jeune ecclésiastique l'avait aidée pour l'instruction dcRaymond;
de cette façon, elle ne s'était pas séparée de lui. Tout avait bien inar-
ché d'abord ; l'enfant, intelligent et travailleur, faisait de rapides
progrès ; il était la joie et 1'orgueil de sa mère. A douze ans, il avait
fait avec grande piété sa Première Communion; puis, à dater de ce
jour, Jeanne remarqua en lui un changement. Plus de jeux bruyants,
plus de gaieté exhubérante, il devint sérieux et réfléchi, et plusieurs
fois, durant les récréations accordées par le précepteur, elle le trouva
agenouillé et en prières dans la chape'i.e du chàteau. Elle s'en
inquiéta. Puis un jour vint où l'enfant, se jetant au cou de sa mère,
lui exprima son désir d'être prêtre : il se sentait appelé et suppliait sa
mIre de l'envoyer au Séminaire.

Ce fut pour cette femme un cou, ·errible.
Ei quoi !... Ce fils qu'elle adorait, sur lequel elle avait fondé ses

espérances, à qui elle avait tout sacrifié, qui devait perpétuer le noble
nom de Lozières, il faudrait s'en séparer, le voir revêtir une soutane,
dire adi"u aux joies de ce mGnde! Non, non, c'était trop cruel et au-
dessus de ses forces.
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Devardt l'explosion de douleur qui accueillit-sa requête, l'enfant
courba la tête et se tut.

Mais, à dater de ce jour, la comtesse Jeanne n'eut, plus une minute
de repos. Comme Jacob avait lut'té contre l'ange, elle lutta contre sa
conscience et contre Dieu. Pas avec son fils, car Raymond n'avait
plus parlé de son ardent désir, il semblait résigné, mais un pli un peu
amer s'était accentué au coin de sa bouche, et parfois dans ses yeux
passait comme une lassitude morne.

Mme de Lozières avait eu une explication fort vive avec le jeune
abbé, niais il lui avait si victorieusement prouvé qu'il n'avait jamais
pesé sur l'âme de Raymond qu'elle l'avit gardé près de son fils. Elle
le savait trop complètement honnête pour ., romper sa c.onfiance.

Depuis, trois ans s'étaient écoulés : la situa 'ion restait identique.
ment la même, mais, chaque jour, Raymond avait pâli sdavantage. Sa
mère avait cherché vainement à le distraire.

Pendant les dernières vacances de Pâques, il s'était de plus en plus
affaibli. Il paraissait se <lésintéresser de touXtes choses; c'était une
langueurqui le laissait couché de longues heures sur un divan ou sur
un banc du jardin ; tout effort lui était devenupénible.

Le docteur fut appelé, il ordonna quelques fortifiants, parla de
l'âge critique du jeune garçon, qui venait d'atteindre ses quinze ans,
ne trouva aucune lésion organique, et ne parut pas comprendre
grand'chose à ce mal mystérieux qui dévorait le jeune adolescent. La
situation s'aggrava.

Ce soir-là, Raymond, d'une blancheur de cire, les yeux fermés, la
bouche entr'ouverte, semblait mourant. La comtesse et la vieille
servante échangeaient des regards désespérés, -un grand silence ré-
gnait dans la chambre. Tout-à-coup, les cloches de la petite église
du village sonnèrent joyeusement.

Jeanne en parut étonnée ; Marguerite lui dit toqt bas qu'on était
au 31 mai, qu'on sonnait la clôture du mois de Marie et l'ouverture
du mois du Sacré-Cœur. Jeanne tressaillit.

Depuis sa lutte avec Dieu, elle s'était éloignée de l'église, n'assistant
plus aux offices, essayant d'oublier.. Mais, ce soir-là, elle songea
tout-à-coup à sa vie de jeune fille. pieuse, à ces processions où l'on
portait la statue de la sainte Vierge en chantant des cantiques, où
elle était vêtue de blanc. Elle s'attendrit à ce souvenir.

Elle se lève, comme poussée par une main divine, jette un manteau
sombre sur ses vêtements, une dentelle noire sur ses cheveux, et sort
après avoir longuement regardé son fils. Rapide, elle descendit l'es.
calier, se dirigea vers l'église.

En y entrant, elle eut comme un éblouisseipent. L'autel du Sacré
Cour étincelait de cierges; des fleurs partout, des parfums d'encens.
Des jeunes filles en blanc, chantaient les litanies du Divin CSur.
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Le chant des litanies montait vers le ciel : ayez pitié de nous, ayez
pitié de nous, et la comtesse Jeanne se mit à genoux à l'ombre d'un
pilier.

Après les litanies, un prêtre monta en chair ; il parla de la douceur
du sacrifice, de la sublimité du sacerdoce, et rappela avec une pieuse
et forte éloquence comment la sainte Vierge avait donné soit Filspour
le salut du monde, pour être cloué sur une croix,

Jeanne se sentit vaincue. Elle comprit tout-à-coup; les écailles
tombèrent de ses yeux. Si Dieu a'ait marqué son fils pour être son
élu, son prêtre, c'était une grâce de choix, un honneur sans prix !..
Et elle l'avait disputé au Seigneur ! Elle, créature rebelle et révoltée,
elle l'avait refusé !... Elle comprenait aujourd'hui de quel maIl mysté-
rieux il se mourait. Le Seigneur allait le lui reprendre. Non, non,
elle le donnerait, il irait au Séminaire, et plus tard, si la vocation
l'appelait aux lointaines missions, elle le verrait partir en bénissant
Dieu...... Cette dernière pensée lui arracha un sanglot déchirant, mais
elle se releva forte et pleine de courage. Après la bénédiction elle
s'enfuit; quand elle rentra, elle vit son fils lui sourire doucement, et
elle l'entendit lui dire en l'embrassant :

-Maman, la Vierge du Sacré-Cœur m'a guéri ! Je l'ai vue, toute
resplendissante de lumière, vêtue d'un manteau bleu dont le bord a
touché mes lèvres. Je vivrai pour être prêtre du Seigneur. Le vou-
lez-vous ?

Et la comtesseJeanne se prit à sourire en couvrant son fils de bai-
sers et de larmes.

V'E ABRÉGÉE
DE LA

BIENIIEUREUSE MARGUERITE-NiARIE

Publiée par le flonastère de Paray-le-Moual

(Suite et fin.)

E 22juillet, fête de sainte Madeleine, elle entra dans une
solitude intérieure qui dura quarante jours, pour se

àpréparer la grande retraite de l'éternité. Elle ne se
r faisait aucune illusion sur l'issue du mal qui la saisit

neufjours -ivant celui qui devait être le dernier de sa
vie. Aussi, comme le médedin assurait qu'elle en revien-

drait: c Oh ! répliqua-t-elle agréablement, il vaut mieux qu'un sécu-
% lier mente qu'une religieuse. , Son agonie eut ses terreurs comme
ses ineffables consolations... Notre-Seigneur était divineme-t jaloux
de n'introduire l'âme de sa servante au ciel qu'après l'avoir entière-
ment purifiée ici-bas. Lui-même la soutint dans la lutte suprême, en
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sorte que.Marguerite-Marie expérimenta comrr- àulle autre ce qu'elle
avait- écrit longtemps avant sa mort: < Ah ! qu'il est doux de mourir
e après avoir eu une constante dévotion au Cour de Celui qui doit
< nous juger ! s

Ce fut le 17 octobre 1690, entre sept et huit heures du soir, que la
Bienheureuse alla pour jamais s'abimer dans le Sacré-Cour de JÉss.
Selon sa prédiction, elle rendit son dernier soupir entre les bras de
deux de ses anciennes novices, sour Péronne-Rosalie de Parges et
sœur Françoise-Rosalie Verchère. Elle avait alors un peu plus de
43 ans.

Aussitôt après sa mort, la ville de Paray s'émut; partout l'on di-
sait : < La sainte est morte!, Les petits enfants mêmes criaient aussi:
< La sainte des saintes Marie est morte 11,

Les dépouilles mortelles de cette bienheureuseapôtre du Sacré-Coeur
furent misent à part dans la sépulture du Monastère, et, dès lors, on
y eut un perpétuel recours pour obtenir des grâces de toutes sortes.
Plusieurs faveurs miraculeuses furent accordées par son intercession.
La procédure ecclésiastique pour instruire la cause de l'humble visi-
tandine fut commencée en 1715, grâce au zèle de l'illustre Languet,
alors vicaire-général d'Autun, depuis évêque.de Soissons et arche-
vêque de Sens. Ce ne fut pas sans faire un acte de sainte hardiesse
qu'il entreprit d'écrire la Vie de Marguerite-Marie, car il attira ainsi
sur lui les railleries et les fureurs des Jansériistes. Mais ne cherchant
que la gloire de Dieu et le bien des âmes,-le savant académicien brava
toutes leurs persécutions et son remarquable ouvrage parut en 1729.
Quant aux procédures, longtemps interrompues, à raison des mal.
heurs de la sainte Église, elles ne furent reprises qu'après la Révolu-

tion. Le 30 mars18.
24, la servante de

. -\ 'am -Dieu fut déclarée Vé-
nérable, et, le 18 sep-

tembre 1864, Pie IX,
de glorieuse mémoire,
la proclama Bienheu-
reuse.

Les ossements sa-
crés de cette chère
Bienheureuse, conser-
vés au monastère de
Paray au prix de mil.
le sollicitudes, à tra-

vers la tourmente révolutionnaire, sont aujourd'hui, presque tous,
renfermés dans l'effigie de cire conternie elle-même dans une riche
chasse de vermeil. C'est ce précieux reliquaire que les fidèles aiment
surtout à entourer lorsqu'ils ont le bonheur de prier dans la cha-
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pelle de la Visitation de Paray. C'est là, dans ce modeste mais béni
sanctuaire, qu'eurent lieu toutes les principales apparitions relatives
zi la dévotion du Sacré-Cœur. Il est donc vrai de dire aux pelerips
que, quand ils pénètrent dans cette chapelle extérieure, ils foulent la
terre la plus sacrée, et comme le Saint des Saints de Paray-le-Monial.

Il est presque inutile de rappeler que depuis 1873, époque à laquelle
commencèrent les grands pèlerinages au Sacré-Cœur, chaque année,
de pieuses foules viennent s'agenouiller dans ce sanctuaire et autour
de cette châsse. Qui ne le sait ? Mais ce qui demeurera sans doute
caché, parce que de telles choses restent le secret du Cour de Notre-
Seigneur, ce sont les grâces sans nombre demandées et obtenues dans
ce lieu à jamais sanctifié. Que d'âmes guéries et sauvées! que de
cours blessés, consolés en invoquant le Sacré-Cœur et en priant Mar-

guerite Marie! ... Canal très pur par lequel les miséricordes de ce
divin Cour coulent et se répandent sur l'univers catholique, telle est
la Bienheureuse, la Vierge de Paray! C'est auprès de sa sainte chasse
surtout, qu'il fait bon se souvenir de la parole du Sauveu& à sa bien-
aimée servante: r Je règnerai malgré mes ennemis et je viendrai à
. bout du dessein pour lequel je t'ai choisie, quelques efforts que
.fassent ceux qui voudraient s'y opposer! >

Devant l'autel des Apparitions, mieux que partout ailleurs, l'âme

goûte les promesses du Sacré-Cour à Marguerite-Marie et se plaît à
les méditer. Non, ce n'est pas en vain que N.-S. a dit à la Bienheu-
reuse: e Je suis la Vérité éternelle, je suis fidèle à mes proraesses et
ales graces que je t'ai faites peuvent souffrir toutes sortes d'examens
c et d'épreuves ! à

TR1ÉSOR DU CRUR DE JÉSUS

SOMME GÉNÉRALE DES RUVRES OFFERTES LE MOIS DERNIER

Actes de charité-......
Actes de mortifica-

tion.........................
Chapelets...................
Chemins de Croix.....
Communions sacra-

mentelles.................
Communions spiritu-

elles.........................
Examens de conscien-
ce............................

Heures de silence-......
Heures de récréation.
Heures de travail-....
Heures-Saintes...........

195,598

258,406
259,816

50,713

57,390

324,650

136,827
247,300
186,697
378,629

27,361

Lectures de piété....... 86,856
Messes célébrées........ 4,436
Messes entendues...... 117,693
oeuvres de zèle.......... 157,852
oEuvres diverses........ 102,763
Prières diverses......... 716,990
Souffrances ou affhic-

tions....................... 90,914
Victoires sur ses dé-

fauts...............,....... 111,295
Visites au S. Sacre-

nient....................... 194,391

SOMME GÉNéRALE-3,907,578
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Galerie Nationale

LE PERE CHARLES GARNIER,

JÉSUITE.

1606-1649

Charles Garnier naquit à Paris le 26 mai
1606, d'une famille de Robe. Dès son jeune âge
il donna des signes non-équivoques de la plus
tendre piété unie à un fond de jugement remar-

+ quable. Ses dispositions apostoliques se mani-
festèrent déjà à un âge où la jeunesse préfère les
amusements et les jeux à tout ce qui tient de
près ou de loin aux travaux de l'esprit ou aux
choses de la vie religieuse. L'argent de ses

menus plaisirs était consacré à des aumônes ou à d'autres
bonnes oeuvres dont il était lui-même le dispensateur.

Charles Garnier fit ses études chez les Jésuites du collège de
Clermont. Il s'y fit remarquer par sa bonne conduite et sa
piété exemplaire. La dévotion à la sainte Vierge, surtout à son
Immaculée Conception, semblait primer toutes les autres.
« C'est elle, disait-il, qui m'a tenu dans ses bras durant toute
-ma jeunesse, et qui m'a fait entrer dans la Compagnie deJésus.»

A dix-huit ans, Charles Garnier entrait au noviciat de Paris,
bien que son père ne goutât guère cette vocation; il eût préféré
garder auprès de soi un trésor aussi précieux. « Si je n'aimais
pas autant votre Compagnie, disait-il, un jour à un Jésuite, je
ne vous donnerais pas un enfant qui depuis sa naissance jusqu'à
aujourd'hui n'a jamais commis la moindre désobéissance, et ne
m'a jamais causé de peine. » Mais la vocation religieuse de ce
jeune homme était tellement visible, qu'il eût été cruel de l'en
détourner.
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Son noviciat terminé, Charles Garnier fit trois années de phi-

losophie au collège de Clermont (1626-29), puis, après plusieurs

années consacrées à l'enseignement dans des collèges de provin-

ces, il revint à Paris pour y étudier la théologie (1632-36).

Son désir de partager les travaux apostoliques de plusieurs de

ses confrères qui, depuis 1632, avaient prisle chemin du Canada,

fut bientôt connu de ses supérieurs, qui semblaient disposés à
y obtempérer. Mais le père du jeune Jésuite, mis au courant

de la situation, s'opposa formellement au voeu de son fils. Il

avait déjà fait un sacrifice assez grand en lui permettant d'en-

trer dans la Compagnie de JÉsus, c'était trop que de lui en

demander un second qui allait le priver du plaisir de voir son

enfant, peut-être pour toujours. Celui-ci toutefois ne se décou-

ragea pas : il mit tout en oeuvre pour changer les idées pater-

nelles : larmes, prières, supplications, etc. Enfin, de guerre

lasse, le père se laissa toucher, et accorda la permission tant

désirée. Ce fut un jour de grand bonheur pour ce Jésuite de

trente ans que celui où il prit pied sut le vaisseau qui devait le

transporter à Québec, parce qu'il prévoyait que sa carrière ne

serait pas bien longue. Sa constitution débile ne pourrait ré-

sister bien longtemps aux travaux ardus des missions sauvages,
Puis il se sentait appelé au martyre par un pressentiment qui

ne devait pas le tromper.
Désormais le Père Garnier ne vivra plus que pour la conquête

du royaume des élus, et pour parvenir à cette heureuse fin,
suprême ambition des âmes vraiment apostoliques, il ne négli-

gera aucune occasion favorable, il se résignera à tous les sacri-

fices, il exposera santé et vie.

Le premier théâtre de ses travaux fut la mission huronne, où

le Père de Brébeuf ne faisait que de reprendre le cours de ses efforts

interrompus depuis 1629 jusqu'en 1635. Le champ était vaste,
et la moisson s'annonçait abondante. Mais il fallait semer

pour récolter, et l'œuvre des missionnaires était des plus ardues.

Il lui fallait tout d'abord apprendre la langue des sauvages, be-

sogne des plus ingrates, hérissée de difficultés; puis se soumettre

à mille et une exigences répugnantes à la nature et aux mœurs

d'un chrétien. Le Père Garnier entra vite dans son rôle, car

aucun obstacle ne l'embarrassait. Il se mit à l'étude de l'idiome



0 LE MESSAGER CAAIXDU SACRÉ-CoeUR

huron avec une telle ardeur, Iu'cn peu de temps il put utilise.tr
sesconnaissances pourses trc vaux d'évangélisation qu'il pu.
avecc la plus grande vigueur. Quelque temps après son arriv&.
chez les Hurons, il écrivait à son frère Henri <le Saint-Josclidi.
ca.rme dEch.-ussé: a La vie est dure dlans les missions et, i1mis
mes nécssités. je pense quelque fois aux douceurs de la France...
Mais aussitôt je: me dis: il faut renvoyer toutes ces douceurs
atu Paradis, où nous trouverons tout en Dieu, et alors il n*V -J
plus que du plaisir à la privation <le ce qui est ke plus agréale
sur la terre..»

a Rien au monde neletouchait, dit leNre Ragucneau, ni rclti,,s*
ni consolation, ni peines, ni fatigues. Son tout était ci I ieu,
et hors de lui, tout ne lui était rien..»

L'amour des souffrances formait ke fond de la vie di: PZi-c
Garnier- Soigner les maladies les plus rebutantes, accoim1,lir
des marches forcées à travers des chemins dangereux et pair 'les
froids presque intolérables, c'<était une mince considération licitr
un missionnaire que Yvi 6ait le souffle de l'amour divin. Et le
Père Garnier, qui était d'une constitution dlicate, lacErait %%
chair au moven de cilice et de ceinture aux pointes aiguiês. tt il
trouvait moyen, ai déEpit dc toutes ces mortifications, <le frayie
sa voie dans les rudes missions du Canada, sans profirr dc
plaintes, sans demander uw .e seule minute de repos. Si on li
conseillait <le se ménager, il disait: e llest v-rai que je s;oire
du côté de la -tim, niais ce n'est pas jusqu'à La mort, ct, iieu
nwera, mon corpsct mon esp)ritsesoutiennent dans leur vigeuir.e

Son dévouement aux sauva-ges hurons fut înaltErabk. Pour
en b)aptiser un seul il dit fait <les prodiges de valeur. LAci
tions rapportent qu'un jour il porta un pa-uvre malade .-ir -nes
faibles épautles jusqu'à une distance de deux lieues, afinî <k gi-
gnter ke coeur <le ses congénères et du les convertir à la foi chrE.
tienne. D)essau". agesqu:'lasistaà la mort tEmoipu'rcîw. .i!is
avaient vut ài leur chevet un ange d'une rare beautèqui kcs cçor-
hortait au repentir de leurs fautes et aidait le l'è.re dn e
fonctions sa,-crEes. Le lait est que ke krvent miissionn;îirravait
une dév'otion spéciale aux saints Anges, ct il ne maî:ij:c lxas
id'cxempkc ois ces envoyés de Dieut sont intervenus p>our tqm&rer
des conyersions extraordinaires.
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Le Père Léonard Garreau, son compagnon de mission pen-
dant quatre ans, écrivait du Père Garnier: mi l semblait n'être
né (lue pour la conversion des sauvages; sa ferveur cn cet en-
droit croissait, tous lesjours.... ln'avait point d'autres pensées
que des choses <le sa mission : il était ignorant de la France,
coinne un hommc qui jamais n'en cût été; et les nouvelles qu'il
en attendait chaque année, faisaient st peu d'impression dans
s>n esprt, qu'ils les oubliait incontinent. w

Le zèle du Père Garnier ne se humna point aux missions hu-
ronnes, il essaya aussi, et à plusieurs reprises, (le travaillkr à
la, christianisation des sauvages de la nation du Petun, niais
inutilemnent au début ; ces barbares se montrèrent insensibles
à touteparole évangélique. Cepecndant lePê-rene sedécourmagea
pis, car il était décidé à -vaincre ou à mourir. Après les avoir
alba-nt'onics deux fois, il résolut de tenter un dernier et suprême
effort, quelques sacrifices dût-il s'imposer. Après avoir échappé

-.;lie tentative d'assassinat, il parnint enfin .à s'implanter au
milieu d'eux. Bientôt sa parole inspirée connut <des auditeurs
que la gràce allait ament:er à de meilleurs sentiments. Les con-
versions commenceait et avec elles ces miracles <le la bonté
divine qui voulait convertir cette nation au nmoment même où
elleallait presque en bloc, recevoir La récompense du martyre.
En dkTt, les Iroquois qui, à cette époque, dévastaient toute la
NÇoivell-Fra«nce, ravageant, brûlant tout ce qui tombax-it iàklur

portée, avaient décidéd'en finir avecles Hurons et les Pétincux.
C'était en 1M4, l'année ménîorablk du gran id mscedes

tribus huronnes. Tout leur payvs avait été déevasté, dles missi-
onnaires ava:ent étZ martyrisés, et quelques- membres épars de
la grn.ide familk huronne n'ava ient dût leur salut qlu'àe La fuite.

Le 7 décembre de la même année, troisScnts Iroquois tombé-
rnt à l"inmproviste sur la mission 'Saint-Jean des Pi>tuneux di-
rigée par ke Père Garnier. Le farouche ennen semiontrainîpla-
cablc. Assoifks(de sang, les guerriers iroquois firent miain basse
sur tous les membres de la mission, tuant, assommant hommes,
lenmes et enfants. Le Père était alors occupé à visiter e
ouailles (le cabancena cabaine. A La pre:uiiê're nouivclledelimup-
dion de ces barbares, il court à sa chapelle, et il crie -aux chiré-
tien.- présents: Sauvez-vous, nous somme%. mortz;. X P>uis il
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sort et court à droite et à gauche, baptisant, bénissant ou ak

solvant. 'Mais il tomba bientôt la poitrine vercéc d'une ImHle.
Une autre le frappe à la cuisse, et il reste Iprcsdîuiecvaniiuti sîîrk.l
sol. Cependant il n'est pas mort, car, apercevant a:i quelq ue,
pas (le lui un pauîvre moribond blessé a mort, se met à gn's
puis il se lève pour aller liii porter secours. A peine a-t-il f.it
trois ou quatre pias, qu'il s'affisse sur lui-même. Ilsqe lève tiînt
secondle fois, pour tomber (le nouveau. Ue troisième tenîta ive
aboutit à unl pareil résultat. Arrive sur l'enitrcf-,aite un sauvagc
iroquois qui enfonce sa hache dans le. crâne dut lPère qlui se
combe et mieurt.

Ainsi périt le Père Garnier. Il n'était agé que de treiite-ir.-is
alis et six mois, dont il avait passé treize au milieu des sativa-
ges. Au leiiùlemiin dle sa mort, l'un dles jésuites qui avait I-rc-
sidé à soni inhumation, écrivait a.u supérieur <les Jésuites à
Qluébec: «Je puis (lire Cil «général, que je nie conniaiis 1an1ili

dle vertu qui lui manquât, et qu'il les avait toutes à uni iai
derje puis assurer qu'eu quatre anls qlue j'ai é'té soni ctiuwî.;t

gnoe Il'ai jamais -vu fauire une faute qlui fut dlirecitmnt
contre quelue vertu.... Il était très exact (laits l'obscrvais.n
de nos rèýgles., et quelquce occupation qu'il eût pour kila euur-
sion de..; Sauvages, Jamais il n'eûft perdu aucuint tci'ps tie -t,
oraison s, (le seS lectures spi ritutelles, ili dle son examni. aIt.

teté était si pure qu'elle mie paraissait angélique, clans unec
miodestie aussi rare, iîîîe j'eni aie point Vul Cil .raciec. M\ais iý1r

toîj'admiirais sont hunmilité, il avait un trè lbas -zeitiniili qle
o-îeiet quoiqu'il eût (les talents émnents pouir ces ns

510115, néannmoins il se postposait qà touts les autres... Lat gloire
(le sa mîort a couronné l'îinioctince le sa -vie. p

Park:nan fut unl les plus fervents admnirateurs <lu ir~
Garnier: «Il entra, <lit-il, dans la vie 'le périls, fiic .mr.
effrayer les plus hr zts vec l'ardur d'un cSeur vaillanii con-

tenu dans unl corps délicat et soutenu par unl grand cs-îriî l
sacrifice; et il sez montra à la hauteur (le toutes les iliffltilt
Ses comlpagnionis le jugeaient un 9ainit, et s'lcut vécu .1.eux siÇ-

Cdes plus tôt, on1 Il'ct probablemnît Canlonise; sa vie cnt ;àýrC fi;î
unl martyre volontaire. »
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LES DOUZE PROMIESSES DU SACRÉ-CoeUR
Tr.aduiit du flama.-nd per le P. de Mangeý,,lecre. S. J.

.Sixième Promesse

Les péchcuzr.s trourerozîtcdans mion Coeur le source et

I'icii inifini de la miséricordle.

Nietrouve point cctte promesse expriniée ainsi nicit às
znot clans les écrits de la bienhecureuse \1alrgucritc-
larie , Iua-is il v a plusirurs passagzcs (le ses lettre.-

où elle nous mlontre le Sae.tré.Cccuir connue anc source
r 'et lin oc&-in (le is&.iictirdc. (1)

'.'i. U océan de miséricorde! Quelle exulress-ionii Pour lej 3u<te, le CSeur dcjîet*s est un fictive de paix; pour le pécheur, une

étendue dlcs eaux quîi baignent notre drlobc et cil séparent
les dff«ércntes parties.

si jamnais clu bord (le la plgvous avez lais. é errer vos regards
sur l'iiuiinensité cie la nuer, votre Seil n pu conittmler les vaguies se

p<îrsivait.s'éoiiat.s'éloîgîîalut toujours, jusqu'à cc (Ille. (lis-
liantissattt à la vue, elles semlblaient se Confondre aIve les cieux.
Puis. si par la pciisée vo us êtes descenldu danis] *Fahimnie, il vo us a seli-
hlé,voir les- dlébris di- navires qui ci couvrent lc fond.

1'cuit-ctre encor-e, avez-vous -vu La iler cil ses jours (le fureur. quanid
clcfrémiit d'horreur et (lue ses vagutes écuniîaîtcs, fouettéesprlpr
i-c. s'élavenit connuie Cles niîtgîs ee;cîetet se tordent cil

d1csa~stourbillons. Lcaîvous aî paru sans botrnes. sans
f.. nsrepos :cl ! bieni. il cil et (le iic <lu 8eéCeidjs

lés!uin jour, le péclié fit son apparition ,zur la terre. Depuiiis lors.
11111% les fils <'Aciauî v cilu)it l'aile socuillée. ()i se puritier <le ccs
iiiarquîes Iionteuses dlu péché ?Dans le torrenit <le ce inonde ? Il rouîle

1 i ' V..r cttrc's ;Z- 4-a<, .1-kc. i <hic Ç; 1 l<c.
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du lion et de la fange ! Les hromnnes possèdent-il% un reliiuL qjui
puisse rendre à l'âme sa premrière blancheur ? Tous sont attaqués lit:
eette lèpre horrible, tous sont impuissants à la guérir; ils ne pcuvvýît
(lue se la communiquer les uns aux autres. Supplieront-ils le ciel dec
faire descendre sur eux sa rosée ? Mais, hélas!1 si Dieu est inisérie-. r.
dlieuc, il est aussi infiniment juste!1 Où donc ira le pécheur ? lXu
Coeur de j Ésus. Là. il puisera dans lat joie aux sources du Sauveuîr.
Il est comme une muer infinie dont les eaux purifient notre âme. (ij,
le Sacré-Coeur est comme le nouveau Jourdain où lepéchieur va rectbu.
vrcr la force et la santé. Il est la nier Rouge, que nous ne devons i>.,s
traverser à. pied sec comme les Israélites, mais où nous devons iu"usu
Plonger afin de blanchir notre robe dans le sang de l'Agneau.

Le sang divin efface tous les péchés. Rapp)elez--rous le bon larr-in:
c Aujourd'hui mê~me vous serez avec moi en paradis!' lui dtjî.s
Souvenez-vous de Mýlarkc-Mat.deleine: e Il lui sera beaucoup pardoiîîé,
parce qu'elle a beaucoup aimé!' Pensez à la Samaritaine, àâ l>ierre
-et à son triple reniement, à Thromas l'incrédule, que nouq devons coli.
sidérer attentivement, car il est le premier qui soit allé puis;er lat
grâce directement au Coeur dejÙSus.

e Nous7 avons vu le Seigneur, , dirent les disciples à Thomlae, - nous
avons vu ses mains, ses pieds percés, nous avons vu~ la plaie (le s:on
,côté-....Et l'Apôtre de répondre : s Si je ne vois dans ses mainis les
marques des clous qui les ont percées, et si je ne mets mois <l'uiir,
dans les plaies qu'ils ont faites, et mra main dans celle de sois côté,
je ne croit-ai point à. sa résurrection.,

lluit jours- après, JÉsius apparaît de nouveau à ses apôtres étin:inés.
Tisornas est asu milieu d'eux. Le Sei. * peur sen approche: -Penrtcz
ici votre doigt, Thomas, regardez nies mains, approchez aussi visite
main et miettez-la dans la plaie de mon côté; ne soyez pas incréYdule,
mais fidèle.',

A peine Thonmas a-t-il sondé la plaie du di,. in Coeur qu'il N'écrie:
<Mon, Seigneur et mon Dieu! 1 Il it retrouvé la foi. Il par!. s*vu

v-a annoncer 1't-vangilc aux peuples et mourir dans les contrées lein-i
taines <le l'Inde, rendant ainsi un tésiiginagc éclatant de l'imnvîîe<
miséricorde (lu Coeur dcjiýss.

Et maninteniant, (lui mesurerat la profondeur de cet oicéan * Uun
peut presque toujours atteindre le fond (le la mer, nmais il n n.1sa
ainsi <le la miiséricorde <lu CSeur de jesus. Pour vous cii fornier quel-
qjue idée, représentez-vous la distance infinie qui sépare IC ciel ilc 1la
terre ; contcmplez le Fils de D)ieu. quittant son Père pour vcsnir haili-
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ter parmi nious, prenant la forme humaine et naissant daIS. 11ne
étable. Considérez j Ésus dans le loi ntai n pays d'gpte, dlanlb-
curité de la pauvre maison (le Nazarcthi, suivez-le sous l'arbre.do
Zachiée descend, suivez-le dans la maison dle Sinmon le lépreux, adiini-
rez la miséricorde de son Coeur envers 'Madeleine la pèchecresse.
\ovez-le au puits de Jacob ou clans la synagogue où il écrit sur le
Sable les péchiés des pharisicns qui cond.amnaient hiautemnt la vie
d'ne femmeil (lui ;i voulait faire miséricorde. Suivez encore je.srs
,)as a pas dans les indicibles abaissements dc sa vie soutfiranite jus-
qlu'au Calvairejusqu'au tombeau, jusqu'au tabernacle mêmne oùl il
s*abaisse, lui, la vie éternelle, ju'squ'.a paraître pivé de toute vie.

Suvzle enfin au travers des siècles: il frappe. a la porte <les coeirs,
il supplie les péCclheurs; de revenir à lui, et avec quelles instances!1 Ici
c*cst un misérable forgeron (lui iefuse de suivre les exercices de la
retraitc. Le curé lui envoie peu après une croix de fer à réparer, et
voyez: assis préè's du foyer de sa forge, son coeur est touché et remué
par la miséricorde de jm9sus. Le forýgeron se convertit ct7. demeure
fidèleià Dieu. Là, dans la solitude de sa cellule, un pauvre récidiviste,
touché par la vue d'une image du Sacré-CSeur, revient bientôt vers
$on Sauveur, se réconcilie avec lui et retrouve la robe d'innocence
qlu'il avait perdue.

Dans une extase, le Seigneur montra àt s.-tintciMecltildle une -vieri.ec
céleste dont la beauté était relevée par les rayons qui s'échiappaient
tie son Coeur et illuminaient son vêtement. Dans la imain elle tenait
tit diamtant qu'elle plongeait à intervalles rglesdans le sang et
l'cau qui s'échappaient du Coeur de jÉsus. Bientôt sainte Mchltildc

àpri le sens dc cette mierveilleuse vision. La virequ'elle contem-.
pilait personnifiait l'amour du Sauveur pour le pécheur endurci, figu-,
ré par le diamnant. Au contact du sang divin, cette pierre dure
s amiiollissait jusqu'à se fondre. Ohi! si e1lles connaissaient cette
vision, ces mères qui picurcut, sur l'inconduite de leurs enfants! Oh1
si vous connaissiez l'immiiensité de la miséricorde <le Dieu, vous touts
qui dlaits -otre famnille avez un parent endurci dlans lc péché, et dont
le szalut éternel vous inspire (les craintes sérieuises! Vous voleriez

snsretard vers cet océun iinii de: bonté. D)ieu vous donnerait les;
ièmeits grâces qu'il accordait -autrefois à sainte M caiqcîu.
Au fond d'un cachot, un pauvre jeune Imoinine expiait tous, les

c.rimes que l'inconduite lui avaient fait commettre. A peinec libéré,
il dirî!zea ses pas vers un bo<eoù il av-ait autr-efois cherché son

ulliL-ur. Il s'y enivra, et prit le cheini de la maison panterneclle.
Mlais il fit, chemin fatisanilt, unie chute si mialenicontreuse, qu'il arriva
cliz lui plus mort que vif.
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Sa pauvre mère se rendit bientôt compte de l'état de son fils, et
plus préoccupée du salut dc son âmec que de la guérison dc son cro
tenta de le raumener à Dieu. VUte bordée de blasphèmes fut la ecule
réponise de ce fils dénaturé. Sa rage infernale, alla mêmen si loin (peil
voulut jeter ù la téte de sa mè~re tous les objets (lui lui tombaieilt
Sous la mixin.

Ceplendant, ses forces diminuaient to>ujours. La pauvre niZre, cf.
frayée& àN la piensée de l'.al>î,ne éternel clans lequel l'aile de son fils était,
sur le point de s-'eng-ouffrer, eut comme une inspiration. Au pied de
la couche de la nintelle déposa unc médaille du Sactré-Coe-u.. puis,

'efut Zà la hâte à l'église. Là, prosternée devant. le Saint-S. S1re.
ment, abîmée dans scs larmes, elle supplia le Coeur de jfists de pa:r.
donner à son fils, die lui faire mniséricorde. Cent fois elle répéta la,
niinc prière: -CSur de Je.sus lui rég,,nez dans les cieux, ayez pitié tic
mo<n paiuvre enfaint.'- Puis elle partit.

Pleine <le coufiance, elle rentre chez elle. 0 merveille ! soli fiN de-
Ilanlde un prtre L.Il se co>nfesse, reçoit les sacrements <les illiii.
ran ts, et qui tte cette terre pour aller au ciel chan ter les lune~e
les miséricordes die Dieu.

Ali ni'est-il pont immense l'océan d'amour du CSeur de jâi

Rien de plus poignant que le tableau de la mer agitée, (le ce ilmux t
reflux perpétuel, le ces vagutes qlui se siv--cêdenit sans intcrrupt<.tu ;t
se heurtent l'une l'autre, semnblab>les à< <le nombreux ec<rsqui

porsivntsas elch lenem.C'est l'mg uCourdce f'.

qui, clans son aiour, ignore lu repos. Liti aussi a sc>n flux vt %,..
relux, la douceur --t lai force qu'il emploie alterna.ti-vemient llm r:,-
umezlier les ùImes ît lui. Je .lie suis pas cN lu pour cMIx <lui %el..t vit

- saté,dit-l, ais ourceu <lu sot m ade. 'c veux. lion p~
la mort, ilais la vie dlu pécheur. s 'cnez à i, vous tous- <lui ir;:.
-v.illez et <lui êtcs danms la peine.

Mas liU e se coete point (le paroles propres à npm~rI
cinfiance, il supplorte enicorc le pé5cheur avec beaucoup <le patit-à %, .ct
<le logmmt.Comme le père (le l'enfant prodigue, il monte- ch:. 'pic

jour sur 1.a mnontalgne pour voir si son fils nie rektpas enlco)rt. li
plus :il part à< la recontre du pécheur, l'appelle avec dtii'uclnr CI
amnour, le raiiiýnc par la voix <lc la conscience, par la Voix du
par les pleurs d'une uulù.-e, pan- l'afr'ction d'ue épouse.

Cependan-Ilt le pécheur tient sou)lvenàt so>n coeur fermné à Dieu priK'mau
Un temlps assez l<ng, il reete sourd à la voix de snSauveur. Mlmr
J fisrs, connue unt mi;un fitlt, attend patimumemnt à la por-te der re t'ir
Obstinmé: q ovz .i c tikns à~ la porte et.je frapp),' - lans I*csp;ér.iin,.-
qu'un jour il lui serau <>uvert. %;i le bruit dles passions étouff cette
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voix, si le coeur reste endurci et inébranlable dans la voie du pêché,
Je-sus emploie la force, il punit avec la verge dlu malheur. A cette
lieure bénie, le pécheur est frappé dans s:i fortune, dans son li<on.
,lenr, dans son amour, dans t<>ut ce qju'il a de plus cher. Le Seigneur
,net tout en oeuvre pour ranmener ce coeur endurci. Puis, lorsque les
épreuves ont remué profondément cette aine, il recommence ses ati-
niblcs invitations, jusqu'à ce que. se révtiEdant de sou sommeil dle
Ilort, elle se lève et vole au Coeur dle J es<s.

0 salutaire action dle la divine miséricorde ! Si les pécheurs coin-
prenaient les grâc-e~. merveilleuses <lui se cachent sous les dehors de la1
maladie, dc la ruine, de la perte l'êtres chéris: clu'ils remercieraient le
Sacré-Coeur! Avec saint Augustin, ils s*éCcrieratit : « Coupez et bre.-
lez maintenant, Seigneur, pourvu (lue 'vous m'épargniez pendant
l'éternité!'à

Si vous v'vez par.-ii vos connaissances ou dans votre famille un
pauvre égaré qui reliise de marcher dans les sentiers <le la vertu,
essayez done ce qui a réussi à tant d'autres : adlressez-vous au Sacré-
cSeur. Priez pour cette âme qui vous est chè~re, et (lui Lui est encore
,)u chère, priez sans cesse. Efforcz-vous, si vous le lx)uyez, d'inspi-
rer à cette ilme la confiance en ce Dieu si bon. Placez-la dans la plaie
salcr&e du divin Coeur, océan d'amiiouir et dc miséricorde. Ne -vous
découragez point. Tôt ou tard. vo>tre p>rière sera exaucée, car il a
dit à la bienheureuse 'Marguerite-Marie : -(ue par le moyen de cette
dévotion il ramè~nerait un grand nombre dl~us<u chemin <le l'er-
reur pour les diriger dans la v-oic <lu salut.' -<1)

(à suiv re)

HÇNNIEUR A S. JOSEPHI

je s<çufîrais; depuis onze ans d'une maladie de la gorge, déclarée ilncu-
ra ie par plusieurs spécialistes.Aps v.iulilseusoéton
sans réultat, je me tournai vers saint Josepi cxn t.iutc confiance. Ce
grancl saint m'en a grandement récompcnsée carjesuis complètemecnt
!uéric d'une maladie qui plusieurs fois a mis mes jours cu danger.

Ce~t vu faisant les exercices du mois <le mars clue J'ai obtenu cettW
faveur signalée.

St-Ours, Qué.

41)Lttca.

IIOk-XçEV'R A S. JOSE1.I 31313



SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PÈE.

Lfliit bon sur le fleuve dans nos tant gentilles 1)a-r-
(lues, il fait si délicieusement bon.... Quittons <lone
un instant la rame et laissons-nous entraîner au gré

Sdu courant si rapide en face de Montréal, ou plutô~t,
Sfermons les yeux et voguons eni pensée... Voici Sord,

Trois-Rivières, Batiscan, Lothinière, Québec, Lévis, pisi le
Saguenay, Cacouna, Bic, le bcautiful Bic ! des touristes an;glais
et américains, puis enfin Rimouski avec son immense quai où
les transatlantiques font escale pour les malles d'Europec..
Arrêtons-nous .... nous avons fait 360 milles. Le fleuve estlae
comîme une nier et l'eau est salée. Voici la cathédrale, l'vêlxé,
le palais de justice et là-bas sur le côteau, émergeant au-dIe.ssus-
des bouquets d'arbres et des campaniles de deux ou trois cou-
v'ents... le Séminaire.

Eh bien ?
Eh bien 1. cinq milles en aval <le Rimîouski se trouve le

village de la Pointe-au-Père où sainte Anne, prodigue en miirzi-
cles pour les Canadiens, tient l'un de ses merveilleux sanctuaires.

Maintenant il existe chez les élèves de Rimouski une bien tot-
chante coutume transmnise par les anciens, et (lui - ce n1cst lui
toujours hélas! le sort <les bonnes choses !-se perpétue et s'oib-
serve avec une religieuise fidélité. A l'ép)oque des examens uni-
versitaires les candidats qui doivent subir ces éprieuves vont
invoquer sainte Anne dans son satnctuaire et la prier de b)énir
leurs efforts et le fruit <le leurs travaux. (1)

(1) Nous lisons dans le Messager de Sainte Anne dc juin 190o): lx.
7 juin, pèlrinage organisé des élèves du séminaire des classes. (le Phy,-
sique et de Rhétorique, et de M.\M. les étudiants du grands<sinintire.
Il est à croire que ce pèlerinage n'a pas été étranger aux briliantssuc-
cès des derniers exaniens. "

La douce coutume, on le voit, existe £ncore aujourd'hui.
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De grand matin les lourdes et confortables voitures sont
amenées, et les jeunes, restés à l'étude, éprouvent une bizarre
émotion à écouter les piaffements des chevaux et les roulements
sonores dans les avenues durcies, bruit qui mêlé aux éclats de
voix fait contraste avec le silence ordinaire de cette heure mati-
nale. Plus étrange encore l'impression des jeunes pèlerins! On
monte en voitureet lorsque le révérend Procureur, dont l'active
vigilance et le coup d'œil sûr n'oublient pas un détail, a jugé
que tout est dans l'ordre et donné le signal du départ, le cortège
s'ébranle, descend la colline, et les joyeuses voitures roulent sur
les bords du grand fleuve vers la pointe de Sainte-Anne.

Savoureux ces frais matins des plages d'eau salée, aux vivi-
fiantes senteurs marines qui vous injectent la vigueur et l'éner-
gie par tous les pores! Pas de ces moites brises matinales aux
énerrantes caresses, pas de ce soleil langoureux qui vousendort,
mais une atmosphère fraîche, salubre, pleine d'arômes forti-
fiants. Prêtez l'oreille et écoutez la voix du fleuve, la voix dcs
grandes ondes aux puissantes harmonies (lui font frissonner
l'âmîe, comme'elle frissonne parfois aux accords de l'orgue.
Que pensez-vousde ce spectacle et de ces émotions? N'est-ce pas
qu'il Y a du grand dans ce cadre, du bel et du bon à se sentir
ainsi vivre par l'être tout entier?... Et nous voyons sur la rive,
embrassant du regard l'infini des flots bleus, respirant l'âcre

parfum des grêves imprégnées, goûtant les harmonies qui
font prier l'âme, en échangeant de temps à autre de pieuses
paroles, effusions bien conformes aux religieux sentiments que
provoque cette heure solennelle et bénie.

Et bientôt l'île Saint-Barnabé et sa couronne d'arbres verts
s'éloignent davantage et fuient dans la distance. Comme un
audacieux défi de la terre à la nier, la pointe de Sainte-Anne
quitte la rive, s'avance dans le fleuve et dresse son phare en
plein milieu les ondes. Et le phare audacieux à l'extrémité le
la pointe, et le gracieux sanctuaire de Sainte-Anne et le joli
vilage blanc éparpillé tout autour et qui se détache si bien sur
k fond bleu et vert, tout cela, d'où nous sommes, est comme un
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délicat tableau aux fraîches et vives couleurs exposé dans
un discret rayon de soleil.

Mais bientôt ce n'est plus une vision idéalesur une toile d'ar-
tiste gazée de soleil, c'est la réalité elle-même: le village s'ani-
me, les croisées s'ouvrent aux blanches maisons et les pélerins
mettent pied à terre devant le sanctuaire de Sainte-Anne.

C'est un joli temple moderne, coquet, pimpant avec ses deux
tourelles qui se dressent élégantes et, au milieu, projetée triomn-
pharement dans l'espace la belle statue dorée de sainte Aine
qui vous tend les bras. Joli temple, un peu mondain peut-être
a l'intérieur avec ses peintures trop voyantes, mais où l'on res.
pire la piété.; Car, -et c'est un point à noter-l'on prie bien,
avec ferveur à Sainte-Anne de la Pointe-au-Père. Il faut avoir
vu cela le jour de la fête de la Sainte quand la foule déborde sur
la grande place; il faut avoir vu cela dans les pèlerinages orga.
nisés, dans les pèlerinages des paroisses, des groupes ou des
confréries; il faut avoir vu les Acadiennes venues du lointain
et doux pays d'Évangéline se presser autour de la statue de la
Sainte et dans la belle simplicité de leur foi et la iiaiveté le leur
confiance adresser tout haut leur supplication à la Thauna-
turge; il faut avoir vu cela pour comprendre quel cachet revêt

la prière dans ce sanctuaire privilégié, quels pieux sentimients
s'éveillent dans les ^mes, quelle ardente confiance jaillit du
cœur sur les lèvres dans l'invocation.

Cette confiance est-elle justifiée ? sainte Anne dont le cré-
dit et le pouvoir sont connus est-elle plus compatissante ici c
qu'ailleurs? Est-ce bien l'un de ses sanctuaires de prédilection?

La ré1 .onse à ce doute est aussi facile que consolante. Lise. at

chaque mois dans le Messager de Sainte Anne de la Pointe-au-
Père (1) le récit des fwcurs obtenues et le bulletin des actions
degrâces; établissez ensuite la proportion et comparez avec et
les autres grands sanctuaires. Sainte Anne est puissante par- e

(1) Le Mcssager de Sainte Anne, bulletin mensuel du p (lrinage de
Sainte-Anne de la Poi-ite-au-Père, publié au Séminaire de imuski.
Abonnement 25centinspourle Canada ctles Etats-Unis. 19ec année.



tout mais on dirait qu'à la Pointe-au-Père elle se laisse toucher
plus facilement le cœur et ne peut résister à la prière de

ses enfants. (1)
Et que viennent-ils demander à la grande Sainte les petits

pèlerins de Rimouski? Le succès dans leurs examens, sans
doute, -et c'est légitime; mais aussi d'ordinaire une autre so-

(1) Voici en quels termes le distingué prélat qui occupe le siège épis-
copal de Rimouski faisait, dans une circulaire i son clergé du 19
mars 1900, l'historique de ce pèlerinage:

< Le culte de la Mère de la Très Sainte Vierge Marie, écrivait Mon-
seigneur Biais, de celle que nous aimons à appeler la Bonne Sainte
Aàne, A toujours été cher aux cours canadiens. Nos pères, pleins de
foi, ont apporté d'au delà des mers cette dévotion salutaire et l'ont
implantée sur le sol fécond de la Nouvelle-France. Ilsl'ont transmise
à leurs enfants comme un héritage sacré, et les sanctuaires nombreux
dédiés en Canada à la grande Thaumaturge sont une preuve vivante
que l'amour de la Bonne Sainte Anne n'a pas cessé d'y fleurir et d'y
porter des fruits. Aussi les faveurs spirituelles et temporelles lui
signalent chaque jour la puissance de la glorieuse aïeule de Jésus, Pa-
tronne de la Province de Québec, attirent-elles vers les lieux plus spé-
cialement consacrés à son culte des foules de pèlerins. Parmi ceslieux
de pèlerinage, nous n.,ons le bonheur de compter au diocèse de Ri-
nîouski les églises de Ristigouche, le Sainte-Anne des Monts et de
Sainte Anne de la Pointe-au-Père. Cette dernière surtout tient une
place glorieuse, car elle a déjà été bien souvent le théâtre privilégié des
grâces de choix dispensées aux fidèles qui viennent y implorer le sou-
lageinent de leurs maux, la guérison de leurs infirmités, la consolation
de leurs peines, la protection dans leurs entreprises, la paix et le salut
de leur lume. La Bonne Sainte Aune daigne approuver ainsi et bénir
l'intention pieuse qui a présidé à la construction d'une église à la
Pointe-au-Père. Ce fut en 1873 (lue, sous la dircection de Monsieur le
curé de Rimouski, une église conniença à s'élever pour subvenir aux
besoins spirituels de cette partie de la paroisse de Rimouski et pour
attirer la protection <le la Bonne Sainte Aime sur cet endroit si connu
de tous les pilotes et de tous les marins d'outre-mer. Les travaux se
poursuivirent heureusement, et le 26 juillet 1874, feu Monseigneur
Laugevin eut la consolation de bénir ce nouveau temple qui, terminé
et décoré, grâce àï la générosité des fidèles, fut solennellement inauguré
le 26juillet 1884. Depuis cette époque surtout, de noibreux pèlerins
accourus de tous les points du diocèse, y sont venus prier la Bonne
Sainte Anne, et les graces quej'ai signalées plus haut z votre att-I-
lion nous redisent avec quelle tendresse cette grande Sainte reçoit
ses dévots serviteurs et écoute leurt supplications.

5AITEANN DE LA oXEA-îR31 *31'7



LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÉ-CŒUR

lution phvs inquiétante, plus troublante et qui fait frissonner
d'émotiôn leur âme ingénue. Ils sont à l'entrée des carrières,
au portique de l'avenir.... Où Dieu les veut-il ? Quelle plae
leur est destinée en ce bas monde ? A quelle ouvre digne tiu
ciel et digne d'eux-mêmes consacreront-ils les généreux efforts
d'une âme qui croit à l'idéal pour relever et ennoblir une vie. et
au dévouement pour la sanctifier.

De ces voix de jeunes gens fraiches et pures ils chantent de

pieux cantiques en l'honneur de la Sainte, puis agenouillés
devant l'autel avec l'Eucharistie dans le cœur ils se demandent
le prix d'une âme humaine et la valeur de la vie.. ils se deian-
dent ce qu'ils feront de leur propre âme et de leur propre vie.

Oh! la vocation! mystère étrange qui vient du ciel s'accomi-

plir sur là terre, semence divine qui germe au fond, au plus
intime de l'étre et s'épanouit sous les souffes embaumés de la
prière et de la générosité... Non, non personne n'a le droit
d'embaucher les âmes-surtout ces belles et généreuses eiics.
qui respirent k dévouement et brûlent de l'esprit de sacrifice:
pas d'influences mondaines, pas non plus, dans les cas ordinai.
res, d'intervention directe entre Dieu et l'âme. Le directeur
peut garantir des illusions, arrêter sur une pente fatalk: il ne
saurait peser dans la balance du poids de ses conseils, de son
autorité, <le son influence. A chaque âme de se détcriiinr
librement; en pleine possessionde sonêtre,à l'abri desillusion.s
à chacun de choisir pour soi-némc (1) sous k regard <le Dieu.
L'élection faite en toute confiance et en toute raison, il rste à
la volonté coopérant à la grâce d'écarter les obstacles et dc
favoriser dans la mesure du possible la réalisation du plan de
vie idéal entrevu sous la lumière du ciel.

Ah! ces décisions prises devant l'autel, la main sur la con-
science, loin dutumulte du monde et despassionssous le regand
de sainte Anne, commes ellks sont belkset fructueuses lorsqu'on
les compare à celles inspirées par k caprice du jour, l'engone-

(1) Il est bien entendu que c'est avant tout àl'appeflui-mèmcqul
appartient de se d€cider. Is maîtres et les parents n'o'nt pas
plus le droit de le pousser que de le retenir. (P. Joseph Tustes.SJ
dans Le Messr du CSur dcJésus, (Toulouse), janvir v .ic .)
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nient de la mode, les attraits des passions. Les premières
donnent des hommes, des citoyens utiles, des chrétiens de mar-
que; les secondes, ces déclassés qui pullulent un peu partout,
ces ratés de la vie, êtres inutiles d'ordinaire et bien des fois
malfaisants. (1)

Longtemps ils prient agenouillés dans la chapelle les jeunes
pèlerins du séminaire... Après la fervente action de grâces ils
vénèrent la relique de la Sainte et quittent le sanctuaire, le vi-
sage rayonnant de pure et sereinejoie, pourallerau monument
lc la fontaine-très gentil-où sainte Anne de sa main bien-
faisante distribue l'eau aux pèlèrins. Puis après la commune
réfection à l'hôtel du pèlerinage les groupes se forment et cha-
cun se disperse à sa guise par le village; quelques-uns même se
retrouvent dans le sanctuaire au pied de la Sainte.

il fait bon dans ks étranges voitures qui soulèvent la pous-
sière de la route. Le soleil se joue dans k ciel limpide et le
fleuve est paisible comme les ;unes. Oh! elles sont si délicieu-
seinentheureuses et à l'aise les âmes... et k rire alorsest si franc
et sigai! Pourquoi donc ne sommes-nous pas tous et toujours
comme cela ? La vie de l'âme en paix avec le ciel et la terre
n'est-elk pas la vraie vie, seule parfaitement heureuse ? Com-
nient donc se fait-il que ceux qui y ont une fois goûté réussis-
sent parfois à l'oublier et à la renier ?

ils rentrent au collège les petits pèlerins de Rimouski: leur
physionomie reflète leurs sentiments et il rayonne autour de
ces élèves comme un atmosphère de bonheur. Tous les visags
sont radieux car toutes les âmes sont radieuses.

Bonne Sainte Anne c'est là votre Suvre !

Et après des années et <ks années peut-étre-clks passent si
vite ks années!-ces souvenirs vous refluent un bon jour de la
mémoire au cœur et vous vous prenez à tressaillir des plus
douces comme des plus salutaires émotions.

Sainte nede la Pointe-au-Père, sainte Anne des Canadiens,
grande et bonne sainte Anne, priez, priez pour nous!

En. CoLcrorou, S.J.

-MMMýý
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NOTrREDMIE[l DU SACRE.CoeUR

(suite)

FAVEURS SIGNAl.FýS

CN nous écrit du centre canadien de l'Archlccnfréric. àj
Sillerv

*Notre-Dame dut SacréA-Cour veut évidemment se- fiire
connaître et aimuer au Canada; plusieurs p)crsonniic
qui oiit bien voulu nious aider dans l'oeuvre de lérec-.
tion deé notre sanctuaire ont -éprouvé d'une inutiiZ-c

sensible la protection deé notre bonne 'Mère du ciel.
Unie dic nos zt"a-trices se muit à prier pour obtenir la gufrisn <f«,.

jeune homîme atteint 'd'aliénation mentale depuis deux -ans. lnstitu.
tce dans sa paraisse, elle fit, avec ses enfants, une neuvaine à Ntbtre.
Damec du 3acré-Cour, i l'insu des parents qlui cosntatèrent laicist-s
une améflioration sensible <dans l't~du pauvre patient. Celui-ci put
-alors reprendre son travail, toutefois il restait sombre et taciturn.
Les parents instruits des p>rière.% faites voulurent prendre part à une
seconde neuva-ine <le 'Sourcncx-i-ovs' -veclap"teuseinstitut~ccçttss

~l~vs; 'étt d jene omm s'aElira ncoe snsilemnt.Enfin,
à la suite <'une triimecvielqektoute notre cosi,:iîiauti
prit part, la guérisoni se fit complète -.a la grandle joie <le la f-iiiilk
Epror.v&, ct tonte à la gloire de Notre-Damew du Sa1ý-cr&.Cour, car ilcsî
bien prouvé et attesté que les prières ont tout fiait. Aussi la pikuce
institutrice <lui nous raconte cette Mrande faveur, ajoute-t-elle: -je
remercie leciel de m'avoir faiteonnaître les bonnes religieuscstlçj sv-

.MAIE<ui mn'ont fait aimer la Sa1ý-inte Vierge d'une :nani~r o
*particulière ; je leur en sera i toujours vivemnent reonisne t je

*'effotrx-i i mon tour de faire connaitre à d'autres l'cffic.icité dmc
prières faites à Notre-Daim du Stcr<&Cour ! -
t'ne personne pieuse égalemnent zélatice de l'oeuvre du snt~i

<le Notre-Dame lui doit la SnmpJète guérison de ses veux telkrnes
malades qu'elle croyait perdre avecela vue les moyens di gagrersa rie.
Aujourd'hui, -%près avoir invoqué l'Avocate des causes dliriiciks ci
dEsesp&Eées, elle se trouve si bien, qu'elle a envoyE =e lunettaes cec-
voto à la chapelle <le Notre-Dame du SacrE-Coeur.
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Voici maintenant le récit d'une fatveur toute spirituelle et des plus
consolantes. M. X.. aait depuis nombre d'nnes :abandonné toute
pratique rcligieuse et semla-it avoir perdu complètemient la foi.
Gr.-ce aux ferventes supplications des parents ct îà la promesse de
falire inscrire la faveur dans les Annales de Notre-Damne du Sacré-
Coeur, l'enfant prodigue est revenu à la maison du Père céleste par
uneb)onneconIession et une fervente communion-.

Voici la lettre reçue au mois d'août dernier <'une de nos religieuses:
<Honneur et amour à NCotre-Danme du Sacré-CSeur toujours si pleine
.de bonté pour tous ses enfants, quelque indignes qu'il cmi soient. je
souffrais de l'eczéma depuis ciu<i ans; miais l'année dernière, et sur-
.tout ce printenmps, le nmai avait l>eaucoup augmetEt. Jiès le commnen-
.ccentd'a-vril, l'index etkeniajeur <le la main droite étaient couverts
<de p)laleiset difformes; bientôt les deux izzisfurcnt presque entière-
.nient Couvertes de taches d'un b)leu violet, signe <le <l&ouîpoilxsitiou
.du sang, et à plusieurs endroits, la chair Etnit au vif ; les <douleurs
.Et.aient atroces, etje ne mie servais <le nies mainis qu'avec peine. Le
.docteur d&clara que j'avais bàin la terrible manladie, et à un degré
trop avancE pour qu'elle ne fûtpas incurable: il promit <les remèdes
pour calmer les 4ouleurs. Connue religzieuse institutrice, je trouv.ais
dins. cette mialadie un emnêclîicte>et à mus devoirs d*l'tt, etje coin-
pris <1u'il me faudrait renoncer au soin <k nmes chères petites filles.
Ce mor-à nim commençait la neuvaine préparatoire îà la fc'te <le
S.\otre-I)anit de 'Sacré-CSeur. Je dis à mues; élèves qu'il fallait qu'elles
obti-nssent de cette puissante et douce Reine une guérison rEput&

*ca1r dès le lendemain mantin, -à: la commnunion, je secntis. commiiie i l'on
* m'nlevait qluelue chose dns le sn.il semblait circuler plus libre-

.Mnt : j'eus la conviction <juej'ti ure je regardai mecs doigts
difformes depuis deux mîois, ile étaist parfa'itenment dIroits, les plaies

Etaint enncslespeties aviEs empies tlachardEoll del'os.
-je les bougeai et les fils jouer est to)us sens ss la moindre difficulté,

-mal, ainsi que quelques-unes le redouta-iknt:. le mn&lecin a lui-mêmiie
'consçt.att la guérison radicale.'-

ConibiKn d'autres faer prtelson tenporcllcs, ont étE aceor-
<Mes .m nous et aux amis <le Notre-Damne <kdepuis que nous avonsle bon-
heur de Posséder uin centre <l'ArcliicoufrEric. 1%27 noveînlire 1 I.M)7) dzans
notre cher sanctuaiire. gest,:-'irec depuis <jîma-tre -ans! -(1)

il) I',,ur qeeeirmcvnl)re de lAckIrik N.-D. du S.-C<L-imr si ric
4*aravtugis eniu1,nu cibtprkr<nl mu k ilixtcl-Iain mnmnrl-il suffit
deurrrvT $A MOM et prmuolmmîs par lettrc zau centr= c:anzqin. Acîvsscx: ki-
TtSESîii" SRCXtf Di t 'rAl. ILtMik% Qlv*wKc'
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1800-1900

(.Suite)

~~ ~LA MARCHE DEL''SCPT

N a p)u, d'après les préèdents articles, se rendre
compte des progrès du catholicisme, dans la ré-
gion acadienne et l'Ontario: un bref aperçu,
maintenant, du Manitoba et des futures pro-
vinces de l'ouest.

AvanIt rinauguration des voies ferrées, il fallait, pour aller
à Saint-Boniface, entreprendre un pénible voyage. Le tra-ijet
d'environ 1500 milles, durait 60 jours, ct se faisait cn canot
d'&oSrce. C'est la route quc suivit Mgr Provenchier (1818) (2),
quand il se rendit dans la colonie (le l'Assiniboine. L'histoire
de cette fondation est int<éressante.

En 1670, sur les bords de la baie d'Hudson, la compagnie
anglaise du même nom avait ses comptoirs où les Indiens
venaient vendre ou échanger ieurs pelleteries. Quand de La
vrandrve eut fait sa famieuse expé~dition dans l'ouest (1734).
le commerce des Français, considérablc déjà', augmenta beau-
coup: de plus en plus il fut dirigé vers le lac Supérieur, voie
plusScurte et plus commode. A la cssion du Ca-nada (1763h,
la compagnie hudsonnicnne reprit ses avanrtages : mais dès
1766, des Canadiens-français se mnirenit à fauire la traite pour
leur compte personnel. Bientôt une nouvelle socié~té fut formée
(1783), qui prétendit recueillir la succession des anciens vova-

<1) V'oir les numEéros de mai ct juif.
(2) AMgr Pro rcncher et les Missions de la Riive~re-Rouge, par labbW

G. Dup.s.-à-dontrEal. Beaucheulin, 1888, 1 vol. in-12.-p. 331.
323
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geurs français. Alors commença, entre la compagnie de la baie
d'Hudson -et celle du Nord-Ouest, une lutte acharnée, san-
glante parfois, avec des alternatives de succès et de revers.

Tandis que les commis de la première, tous Anglais, firent
bientôt réduits à ne pouvoir presque plus s'éloigner sans dlan-

ger de leurs postes fortifiés, les employés de l'autre, Canadiens-
français pour la plupart, intrépides marcheurs, hardis chas-
seurs et de plus possédant l'amitié dessauvages, necraignaient
pas (le s'aventurer au loin. Le gouvernement d'Angleterre
avant refusé d'intervenir, la compagnie de la baie d'Hudson,
sur le point d'être ruinée, capitula: les deux compagnies
rivales se fondirent en une seule (1821), qui retint àson service
ces Canadiens, dcnt l'endurance, le sang-froid, la bravoure
avaient assuré à la compagnie du Nord-Ouest la prépondé-
rance sur l'ancienne, plus puissante et plus riche.

Plusiears <les voyageurs avaient fini par fonder queliues
établissements agricoles et s'étaient mariés avec <les sauva-

gesses. Les Métis, nés de ces alliances, contribuèrent beaucoup
à unir davantage Indiens et Canadiens. D'autres colons
étaient venus se joindre -iux premiers. En 1811, un seigneur
écossais, lord Selkirk, puissant actionnaire de la compagnie
hudsonnienne, tenta d'établir à la rivière Rouge des monta-
gnards de son pays.

A deux reprises (1815-1816), la compagnie du Nord-Ouest
dispersa les nouveaux venus; tout fit brûlé ou détruit. Ilvent
des morts et les blessés. Lord Selkirk fit alors une démarche
<lui sauva son entreprise. Il se rendit à Québec, (1817), où il
obtint de Mgr Plessis l'envoi d'un prétre catholique. Désor-
mais, la sécurité de la colonie était assurée : à l'ombre du clo-
cher paroissial, elle ne cessa de grandir, quoique à la vérité scs
progrès aient été lents. Les premières années surtout furent t
des années d'épreuves. Sans l'énergie et la persévérance de
Mgr Provencher et son ascendant sur les colons, l'établisse- t
ment de la rivière Rouge aurait été abandonné. Disette, inon-
dation, pauvreté, mauvais vouloir, l'éminent et pieux prélat t<
surmonta tout. Sa vaillance était celle d'un saint. u Nous er
avons, écrivait-il, plus colonisé en deux ans, sans frais, que
lord Selkirk pendant dix ans, avec des frais immenses. u



Voici, pour une période de dix-huit ans, des statistiques offi-
cielles (lui permettent de se faire une idée des p>rogrès accomi-
plis pendant les années qlui suivirent le début.

Année. ýMénages. MIaisons. f«uileJjs 5 .iPPcultivées.
__________________tlu>hquiles.i t<>d-ie. Acres.

1831 412 342 215 12140 1880
1834 155 Z) 490 4257- 2941 2576
183= 535 467 26q 9 99 9 2962
183-- 566 501 3G (i 3 I 148 3016
1840 589 519 waa03 ); :5~ 15 21
1843 .589 528 288N 3681 4196
1846 653 543 301) 34198 4820
1849 i1052 745 5113 5391 6392

Recensement de 1870-1871, v. IV. Les chiffres <lu bétail dcs
étables, granges, etc., ont été omis ; ils sont proportionnels au.x
autres donnés. L'augmientation plus forte cii 1849, s'explique pair
le fit que d'autres établissements de l'ouest néýglig-és jusque-là ont
été ajoutés.

Trcnte ou quarante ans, avant les troubles dlu Nord-Ouest
(1870), il existait donc au Manitoba, une colonie agricole,
fondée av'ec l'assentiment et le concours de la compagnie hiud-
sonnienne, reconnue alors comme p)uissance territoriale. Cette
colonie suffisamment organisée, au point de vue religieux, civil
et p)olitique, jouissait de tous les droits et privilég,,,es des sujets
britanniques.

Autre détail im portant : en 1849, il v avait pour les 5,391
habilitants de l'ouest, douze écoles, un collèg-e (1820) et un cou-
vent (1844).

Mgr Proveneher attachia toujours une importance extrême
i l'enseignement primaire. Deux ans, avant l'ouverture de
l'école protestante, il en avait Etabli deux qui fonctionnaient
trZ-s bien. Dès 1819, il ava-it appelé des institutrices laîques à
diriger celle des filles. Les premiers prêtres, d'ailleurs, se fircut
tous nitj.res d'école.

Magré qu'ils fussent peu nlombilreux, ces prêtres, - presque
tous dle Québec ou de Nicolet,r-se portèrent courageusement
en avant : M. Belcourt, le premîier, se consacra eau ministère
parmnii les Indiens (1831), MNgr Deniers (1837) s'en alla fonder
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le diocèse de Vancouver ; en partant de Saint-Boniface, il mit,
pour se rendre à la Colombie anglaise, quatre moiset quatorze
jours; MM. Bolduc et Langlois qui allèrent l'y rejoindre (1s41)
s embarquèrent à Boston et doublèrent le cap Horn; leur
voyage dura un an ; le saint missionnaire qui fut plus tard
l'évêque de Trois-Rivières (Mgr Laflèche), débuta dans l'ouest.
Mgr Provencher désirait le faire nommer son coadjuteur, mais
Dieu lui réservait un jeune sous-diacre, qui venait (l'arriver
(1845) et qui se nommait le frère Taché! Cinq ans plus tard
(1850) Mgr Taché, âgé seulement <le 28 ans, recevait la consé-
cration épiscopale. Mgr Provencher possédait des Olhits et
Mgr Taché: ses vœux étaient comblés. Il pressentait que l'ouest
allait sous l'impulsion de ces religieux prendre un essor ier-
Veilleux. ;11 ne se trompait pas. L'immense territoire ecclé-
siastique de Saint-Boniface, ne tarda point à être divisé.

Il v eut d'abord le diocèse de Vancouver (1847) rattaché à
la province de l'Orégon ; puis furent institués les vicariats
apostoliques de l'Athabaska-MacKenzie (1862), et le la Co.
loibie Anglaise (1863), ce dernier érigé en diocèse sous le n1om1
de New-Westminster (1890) ; vinrent enfin le diocèse <le Saiit-
Albert (1871) et le vicariat apostolique de la Saskatchléwan
(1890). Ces diocèses ou vicariats apostoliques ont été con-
fiés aux pères Oblats, presque tous Canadiens ou Français. Il
restera donc vrai que toute l'Amérique britannique et une par-
tie des États-Unis auront été tout d'abord évangélisés puar dcs
prêtres de notre race et souvent de notre pays. Le bienfait a
été inappréciable pour nos compatriotes, car grîce à ces
apôtres, ils ont appris à conserver intactes et la foi catlioliquc
et la langue française.

Les Ca.nadiens de l'ouest resteront-ils catholiques et fran-
çais ? Il est permis de répondre affirmativement.

L'histoire est une force, et les Canadiens de l'ouest sont fiers
d'avoir un passé qu'ils connaissent, eux, ce qui leur suflit: il
sont fiers aussi les noms (lui sont familiers là-has et célèbres
jusqu'ici. Les prêtres de Québec d'abord, et ensuite les peres
Oblats pendant la seconde moitié du XIXcsiècle, ontglorieuse-
iment continué les missions catholiques. Comme leurs frères

3 2 6
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Sd'Acadie, les Canadiens (le l'ouest onit abîuté (le blle~s pages à
nios annaI.Iles religieuses. Les Acadiens ont eu leurs grandes
miissions qu'ils comparent -à celles de la Noulvcl le-Franlce

1> l'Ouiest, à son tour, a été le thétÛtre où se sont retiouvelés les
tir lhéroïsnmes d'autrefois.

ru ~L'histoire politique offre tout autant dle fortifianteslços

L'Acadie se souvient dle son martyre : l'O uest rappelle ses

er L'histoire politiqueet reigieulse est une force: elle crée (les tra-
d <itions nationales, et par le passé glorieux qu'elle évoque oul
par les infortunes qju'elle rappelle, elle éveille (le nlobles espé-
rances et d'invinicibles aspirations.

De fait, ceux qui ont précédé ont fait plus quecdiîdîe la

voie Cà suivre, ils imposent (les devoirs. Pour nie citer que les
plus célèbres et les pilus respectés, niommiions Provenclier,
apôOtre et colonisateur ; Taché, dont l'inflluence pesa d'un si
grani p)oids en faveur <le ses compatriotes mnéconunus :il e;i est

d'antres dont la reniommiiéL ira grandisanîte à mesure que La

*postérité se fera plus impartiale et plus juste.
Actuellement, il est v'rai, le courant d'imigiiiration ét rangêre

est trop fort pour qu'on se permette d'Z4rc optimiste sans le

solides raisonis.
Mais il importe (le nie pas oublier que les Canadiens p.os-

sedent des évêques et dles curée <le leur sang. De plus, ils sont

nuleux et plus fortemient, groupés que les Acadienîs: ceux-ci ont

survécu -, pourquoi pas ceux-là ? Outre qu'ils sont à p(oxiinlité
(le la province <le Quéhe)c, bicintôt ils -verront descendre par le
nlord des colons français ; alors de Québec au 'Manitoba eu
passant par le nord (le l'Ontario, il y aura nuec population
française compacte et unie. Sans doute, ils nie rêvent pas la
supirématie ; mais ils désirent qlue leur nombre soit tel qu'ils
puissent se faire respecter. Tous les "roupe)s français <lut
Canada ont passé par trois périodes : la premièredefa-
nment: tout semble annoncer la disparition -. la, seconde dle

(1) Faute d'espac , oussonîies forcés d'omettre le résumé~ dces
&évîceinits ilc ces deux époques tourmemitées.
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résistance : la race s'obstine aà survivre et l'epoque de soi,
extinction paraît s'éloigner;- la dernic're d'espérance : l'expanil
sion (levienit telle qu'avec le territoire qui s'a-grandi(:it il est

permis de croire à l'avenir. Dans l'ouest, les Canadienis.
français peuvent se croire dans la seconde période. ud
ces lignes paraîutront, le recensement de 1901 sera proba.
hienient connu -, voici qui permettra d'en mieux juger. (1

Tnii'111LE. Huî>ox, S. J.

(à sivre)

(1) Le rceensemnent de 1891 donna.-it au 'Manitoba une P)OIpu1 .atiinl
totale de 152,506 âmes: lcs catholiques comptant pour 50,571 dlont
il1,102 Cn~in-rnas

Le vrai chiffre des Ca-na-dienis-franiça-is est d'eniviron 15.Oou ceci
d'après des atutorités compilétentes (lu Manitola. Parmi les aultres
catholiques, il y a des Polonais, Irlandais, Belges, A utricliiemîs-., 111.
diens, etc.

En supposant que leur population se double tous les 30 ans, ce (lui
est loin d'être exagéré, ils atteindronit 240,000 à la fin du siècle:
chiffre important si on l'ajoute à celui de notre population totale tle
l'an 2000.

MOUVEMENT DE LA POP'ULATION WU COMITI) l l'OVFXN M:

Population CATHlOLIQUES
Ane totale ITotal Fran. çais .Autr. -n. t. Poettt

1881 12,769 5.7191 5,348 443 MN
1)91 15,469 8,900 8,2:96 614 65f

Ainsi pour la décadle de 1881-91, il y a cu augmentation (le pupltili.
tion chez les catholiques de 2,938 pour les Canadiens.--fr.anzç.is,. (le 171

pour les autres, et dimuinutionu de 419 chez les protestants.
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LETTRE. IDE SON XELNEL De!Lf-Glf, AvosTolu2t7E-

On nou.,s comimunique à la dernière heure la lettre suivante de
iN-onseigneurPa-lcoio que nous sommnes hecurcux (le reproduire.

DELEGATIO AI'OSTOLICA.

Ottawa, Canada, G6juin 1!901.
AlM Aphonse Leclaire, Montréal.

.%onsieur,

J'apprends avec plaisir que vous vous disposez à publier
en brochure la conférence que M.j.-P. Tardivel, rédacteur de la llérité,
-a lue devant l'Union Catholique de MoI(ntréa.l le 10 mars 1901.

Cette conférence qlui a reçu de maignifiques éloges des trois Arche-
-vz&ues de la P>rovince de Québec, de plusieurs i:vYêques, et (lu public cu
.gcénérzil, mérite certainement d'être publiée et je suis très heureux de
voir -'lîonage qu'on a rendu à M. Tardivel en cette circonstance.
Ca1tholique fervent et patriote sincère, dans le cours d'une carrière
déjà longue, il s'est montré constamment défenseur aussi habile (lue
zélé des doctrines de 'lgieet des droits du San-iget il 1fa izzn-
tiué aucune occasion de montrer sou amnour pour ce pays.

Aujourd'hui, par son éloquente revendication de la langue de -vos
zancètres, il inérite plus qîue jamais la reconnaissance des Canadiens-

je bénis de tout coeur votre entreprise et je lui souhaite le succès que
vous êtes en droit d'attendre.

Veuillez agréer, 'Monsieur, Vecxpressioni dc mnes sentiments les plus
-dévoués.

(signé) fi D. F.Loî,Arch. dJe Larisse,

Le Petit Office du Sacré-Coeuw.-Rcnnieuat iupprouvé ct cnlhi d'indui-l
-enccs pnr k an.ig.Texte latin et franiçais prix broché~ . -) c. la doit-

2ftiflct $LO k 10.-CartoinE toile - 7 C. luiit 65 c. la <l)Uzine. 47
le lOt.-Burcaux dlt MEfs«AGEk CAAzsx Moutr&al.

LA LANGUE FRANÇAISE AU CANADA



MONSEIGNEUR L.icZ. MOREAU

fEVE2-UE- )E ST-I-IYACI.NTIIE-ý

E saint évêque vient d'être appelé «à une vie meilleure. LeC
cdtuilies troout dascIyntie, aceqe eprt dsparu esi(t
caeuiu st oot ensr ptacnque et dspr eCat
l'un cle ces hommes qui par leurs vertus et leurs Seuvres
ont pesé pour beaucoup dans la balance (le nos destin&t ::..
.Monseigneur Moreau était le dernier représentant dle

cette vieille génération d*évêques qui ont présidé au grand mouive.
nment d'expansion (le notre ralce et de notre vie catholique, au cour..
du sièce écoulé. Leur mnission providentielle n'échappe àil pcrsoiiiec.
La part qui échut au regretté pontife fut la formation de l'un des plus>
beaux diocèses de la Province de Québec. L'élu du Seigneur aiplptrta
constanmment à la tilcbe la bonté pleine dle sollicitude d'un vrai pas-
teur d'âmes, avec la piété et la fidélité d'un saint.

Le Sacré-Coeur de J Ésus (lui ray-onnait sur son blason dit assez ju'il
avait placé dans ce Coeur adorable toute son espérance. Tgout lu
monde sait que ce nie fut pas cii vain. Dans le vaste chiamp> du Sci-
gTneur qu'il cultiva avec tant d'amour, il a fait surgir une admirable
et puissante floraison d'Seuvres. Par elles son nom restera long-.
temps en bénédiction. Parnmi ses oeuvres, notons cn passanît celles (le
l'éducation, p.articulièrcmecnt la fondation des Soeur3 die Sainit-o)scîh
très chère à son coeur d'apôtre. On est moins étonné <le la fécondité
de sa charité quand on parcourt ses nombreux miandemenits et lettres.
On peut juger (le l'imnpressiona profonde qju'il produisait sur son ecg
et -eur les fi dèLIs, par l'onction qui distingue scs écrits, îar l'ar<lcnte
et angélique piété qu'il y faisai t passer <le sa. très belle ilme.

A l'occasion de son jubilé épiscopal, le MESSAGER, hecureux (les'-
socierià la joie universelle et <'offrir au vénérable jubilanît l'hîumble
tribut <le ses hîommnages, redisait aivec bonheur sa dévotion aut S.acre-
Coeur et so>n zèle à le fiaire honorer. Cette sainte ardeur brilla en lii
Jusqu'à la fin. Détail touchant: presque «à lzaveille le sa iiiirt, iînjî--
tient die répandre dans soi> diocèse;; le scapulaire du Sacré-Coeuir r&cellî-
ment approuvé, il fit écrire au, directeur duM5.GRpour le presser
<le le fiaire connaître et de publier le décret de Roule quil'pru.
Mais l ssG venait <le prév-eninr le <désir du pieux év&îîîic Ili r'-
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MONSEIGNEUR L.-Z. MORE.U 3li 1

bond, pour (lui sans doute cette nouvelle fût l'une <les consolations (le
l'heu1c suprêmne. L'on peuit justement voir, çe semble, une récompense
(le sa tendre piété envers la très sainte Vierge et le CSeur (le j f-sr1s
dans le fait qut'il s'éteignit un vendlredi, un jour dlu mois de Mai cie
la fête dc Notre-Dame Auxiliatrice.

Avec ses prières et ses regrets qu'il dépose sur la tonmbe dle l'illulstrc
défunt, le sESA eRS permet d'offrir à so>n digne successeur sur le
s1iège épiscopal (le St-1-Ivactinitlîe, l'omg(le ses souhaits les plus
sincères pour la prospérité d'un long règne.

Dans.le concert d'éloges qui s'est élevé <le tontes parts autour <le la
dépouille mortelle de 'Monseigneur 'Moreau, ce (lui est comme la note
dominante c'est la réputation <le sainteté oet il est parto>ut tenu.
Nouti ne saurions conclure sans citer, pour l'édification die nos lecteurs,
alu minils deu.z ou trois passages.

La Presse dans un premiier-Mýonitréail dlu 30 nmai s'exprime ainsi:
sla valeur, les grandes ressources dle 'Monseig-neur -Moreau étaient la

1îrière; et il vivait dans une atmosphère le sainteté qjui rayonnait
loin, autour de lui, dans l'affection die ses ouailles et dans la1 Confiance
toute surnaturelle donît elles étaient vivement pénétrées. Il leur semi-
blait que rien n'était impossible à ce grand serv-iteur le Dieu qui
semblait contrôler les sources mêmes de la grâice divine et attirer les
bénédictions de tous genres sur soit troupeau.'t

Au cours d'un remarquable article de la Scm:zinc (lh~cu e
Montréal, du 3 juin, on lit au sujet <le sa bonté: c Aux malades, et
dans sa maison et <dans ses courses apostoliques à travers les pa-
roisses-lesqutelles, pour le noter cii passanit, se transfourumèrent sou-.
venit en processions tropae-epasteur dlispenisait aIve une tendre
et pieuse sympathie les plus suaves paroles <le consolationi. C'était
uni baume de consolation qlui calmauit la douleur et pansait les plaies!
Heureux ceux <lui étaient inispirés (le faire asatà la vivacité <le sa
fi et à. l'efficacité le sa p)riè'-re. Ils se levèrent un grand nombre
d.'entre eux, gruéris, radicalement guéris, qjuelqucfois tîmème dle lésicons
profonîdes% et apparentes. Se trotuvc-t-oiî cil présence <le vrais îîîî-

racles? Sans dloute l'gieici a secule missionî pour se prononcer.
Touit ce qu'il nous est permis d'affiriner, c'est que le caractère inecrveil-
Icux cde ces guériscons a été attesté par les médecins eux-mêmes.'1

Citons pomur termnier le grave téo diae<e Monseigneur l'Arche-
vêdlue de Québec. 'Mgr l3gidanis sa lettre de condoléaiccs adressée,
à grDecelles dit cntr'autres choses: c Quelle nioble et sainte figure
d'évEc1ue lue celle <le 'Mgr.Moreait! Il me paraitri'~t dllieile dle trou-
v'cr une tache clatis le co>urs <le sa long-ue admninstration et mê1me (le
ça vie entière.



2 LE MESSAGER CANADIEN DU SACRIÛ-CoeUR

Inviolablenient attaché au Saint-Siège, toujours attentif ùeln suivre
les enseigncements et la direction, il était pour son clerýgé et pour s',n
pe-uple. l'éclic fidèle des doctrines romaines. Il a trav'aillé énornké.
ment malgré la faiblesse ordinaire dle sa santé: ses documents é>isc'..
paux sont nombreux. remnarqjuables à~ t<>us égards, d'une granude
clarté et d'une onction merveilleuse;- on nie pouvait le lire, on lie pou-.
vait l'app>roclher sains songcr à devenir meilleur, sans rcssentir comme11
un rayonnement dle sa vecrtu solide et de sa belle âme. C'était bien le
véritable honnme <le Dieu. tout entier à son devoir, tout dévo>ué à ses
-chères ouailles. je le vénère connme un saint et il mie semble (lue si le
Souverain Pontife le connaissait connme no>us, il serait enclin ;* le
béatifier bientôt. a

ACTIONS D)E GRÂCES

Mat urst-Unepersonne souffrant d'unie maladie grave, est ni-
tenant en voie die guérison. arspromecsse d'une offrande pour le
Pa«ini <les P>auvres et <le faire publier dans le ESA R.Aussi pilu-
sieurs autres fvus

lecai-cririllc, II-olgnetdans une ma:ladlic, obtenu par lam
îlication <'une carte-relique les 111. de Brébeuf et Laý-leniiant.

Buckiriggiamn.-I'nie faveur temporelle obtenue par l'initcrcs-sitnî du
Sacré-Coeur, <le la sainte Vierge ct <le S. Antoine de Padloue., ur
lîroniesse (lc faire publier dans le'MSAGR

flutriigton.-Poçsxtioni obtenue après promesse <de faire î>ublicrd.,ns%
le MESF-SAGE.Ft

Lin:'1 Trec, X. B.-Dcux faveurs temporeille-S obtenues par I*'intqruxs-
sion du Sa-cré-Coeur.

L'Assomption.-Vne faveur obtenue par l'cntrinise <le S. Anteibsi
<le Padoue.

Ux'is.-.'ne guérison obtenuc par l'initercess-,ion <le S. E:xpédxiz.
Auss,-i une g-rà-cc tcni porclie ct une spirituelle obtenues par le înizîîi
sinit sur (rnes le les faire publier.

lrfo:iitr'iL-RcenicrcicesiUNt à\ S. Antoine pour grâces cibtçanuc.
usiunir guiérison obtenuc par d'necsim<e S. François et 'S.

Antoine.
X.-a>icre:'lIc-K'ecreemc:ts n Scré-CSiur pour une faveur -

tenue sur prminc.';e <le faire î>ubhier damns leM~srE.Aussi plusicnr<
autres fah'urs <ibtenues,ý.
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XVoire-D.-iic -dc éis-nere:n au. Sacré-CSur e- l: ioan
Ste Aume pour unieguérison obtenue sur rnesefreulrds

P*tlirzcr Ro:ad, L. P. E.-Rc<u:i:~nisaicc atu Sacré-CSeur pour géi
soni d'un violent nmal egre sur pro<nteec de flaire publier.

Poitc--Pi.-cxurcinîetsà S.jspipour flaveur obtueu.

Sazdwcli-Dux ràesspéci:ales obtcinues par I'iitercessiioui de S.
Jouseph. Aussi (leu-% guérisons donut Funeii par lenitrenuse, (le S. Josephl
et sur p>rom:esse de faire publier an,s le Ms.<n

.Çtndsl,-lnefav-eur obltenue imr &-zeson<e 1111- <le Bré-
lIeufcet L,:ilcziîanit. sur praîîet<l f.ir' publier.

sz.)sll.-Plusicurs flaveursý.

S&JIlcnri (le I.lfaecolicic.-ï:î 'ti mre <Ir famuille rellercie le Sacré-
CSeur pour I.-- -Uérison de -- on catat.;a.tîatddez, ::ldsgre.
p:ar I*application dlu scapilulaire du .Sar.Cer ae rfillaneSse de flaire
publier duans l ESG

stli-T<i n.c~iu a>>cus. -u ralsed lire publier.

St-Jcn I'ortoli.-D u reons <lont luuue1 <abicenue par I*liiter-
cess<itin dc la onet Aunei et l';utrc par celle dc ticfn Jss l

dc faire publier.

.Çt.Phlilijapc (le V\éri.- mrio dunuei nafla<lic nerveu:e par Uupi
cationl dIUnlc ca-rte-reliiuc dtis 1'l. <le: I1lréboeîî et L;alena:nat.

.Çt-k<acli <l àAI~'ut-e<aaas:;e 'uS. Itueli po<ur guérisNus

S.Ssupicc-(u< son un mual <Fveux décl.;ýré incurable.

.lïn-ircclt tic M!>l.-Rçiiaercenwailuts :mSeéCvu.ul t Viçer4e
çt à S. Icosclu pour une grandre flaveur oibtenuei par loir esatrealisc sur

proniesse le-*i flire pub c.t lier.ti ÀuŽ'i plaiu rs autrsi flaver..ibld

Tcrrltnlc.-I"ne 4gr;àcc obItenuez pa;r l'iuterevs;si«a lla SteIir
sur liriess-e dlc flairc pulàlier.

UiIu.~' RchiouÙiu-~u greetcaiaîîorellc obltcnaie par I"Fitercs-
.Ili qaIe S.IAubinle <kc ticu srpones l faire publier.

ACTIONS D>E GRACES



AUX PRIÈRES

Nof% recoinliiftfldonl.ç aux prières dle no% lecteur% les déifunts suivants -

Ihithurst villagc, . Ie: m.
D.tvid Dcucct, Doiicjncq Doucet.

Mmte.% Aziuiie Doucet, Williamn
Arscncau.
I;cavileriic, ;111. : M. Fabin
D)ionînec.

DeIrthicrvillc : Mille Tharsile
Bacon.

Iiddcford, Mcf.: M\clc Alodic

Ilczard 1*a-llcr : Mine Martinc
Riclicr.

Iord-caux: Mi11e Eiym Racine.
flucking-Imzn : MP Iacifique

St Amtour, Owcn IlcI>ikec, Walter

Iurlington, 1t.: MmNiic Eînlici
Bicîtit.
Coteauii La-ndin-: \telle M. D.

Il îîrtea-u.
Jkseliènes Af!ilIs: 'vIsMarie

Aîdro.Olii-ia P<otviîî.
DlindlkI, Ont.: R&v E. P. Sa

ven, rc:troaturde E"A-

1-ozzrlicr: M M. jusepfl Dix". 1,
Celestin Mouistion. 3Me Mf.
J.,auzon.
Lege-,r Corner.- 32nî1e. R.ap)lzail
Gaudet, 'a>lnnLe.\tellc

BucLe Blantic.
1.orettc: Na. Jqosell L.. A. Mr

tel.

3rarilicuic, Ivis. : M. Irénu&
Landrv. \file DonatLfrir.

.1llskinongl,: M. Anmablc La-
frcnière. Mmci Adolphec Bastirii.

Mlle Rachiel ais.
.'Lfntnagn:M.Louis asauit.

«Eo:itré;il: M. L. 0. FraucUîrc.
.M'ucs Vve Trcffl1é Arcandc. Vve
Maximec Oucllct, Anna Blonidinj.

àNorth .dns as:3.1oi
Lord.

NVotrc-Damen de Lévs : 3131
Gcorgc J. Couture, Honoré Car-
ricr. 'Mnmes Malvina Becr n i cr.
Alexima DErv.

Ottilwa : 'Mill Augustin La.-
Plcrrièrc.

Quehcrc: Ronl. &nEIatcur P:tiel.
MmsCls. PcaAthur Frc-

dcrick. «M\cllc Agniès Crair.
QsileI>CC, (haute-ville) : Mixes
Jos 1)r~,M.St Laurent.

zélatrice. Mdlc Ida È nitbnd.
S.am(liuieh: MM. Loui~s 31.11l-

loux, Eddic Rilîéu.11
St-.4rzx,istin : MAcllc M>Ein Tià-

chectte.
1.Alan, t. : Mille .Acic

-.Abroise:
1S-t-Ai ,Ile. :31llMeri

St-A ndré .-rllin- 'Mc1lc Alma
Prouix. Viriginie m<>rin.

334



St -. 4z iré JrArgersiciiil: Melle
Auggèl L-atreille, zélattice.
Ste-Anne -dc Rclcrz, : 'MM.

Alemindre S.auvé, Alcide V.-fl&,
joseph VI&

St-Clet: MAL F. Gziuthkir, H<.-
nioté Fr.anlcour. 'Mille Frmînçois

St-Davrld'Ytmska: .- lt
De Blos. Mine'Simn Brouillard.

11i11 PhilEas I3cîîoit. M.Clis.
Lavillée, HubertBerga.

Str-Dorothiée: M31. Isae Mon
treuil, C3éopbans Bugras.

St-L-ugène, O>nt.: M-ýinc Hélènîe

Stc-Féiicitê: Min1e Vvcea1î~
michaud. MleM .Dsadis
Si-lenideLU ris: 'Mines Mi

Jacques, Aurae c.-ikadoin.
St-Ilenri de MIascoxiclic: 'M.

Fra nç<îis I.a:narchc.
Si-Hnri c .Iont&d'M. Ain-

broise Ruflaîigc, 31ilcsA:îgi. Ror.
leuýgnic P.iycttc.
Str-Jacqucs X IL: '.%elle Aniîic

Tir<ussiiit
st-Je.a cplbertille : MM.%. Gon-

zagme Dulxîis. Mu.rtin Dcivle.

Nuies Julie Dnupliiîiis, Olivilic
Marclnid,Mti.ric Mrcn.

3Glcc-iicCrétgoirc.

REQIESCANT IN PACE

AUX ilRIi-RES 3 35

St -Lovik, I. M E.: Mine Léon
Dles Roches, él.-triee.

Ste- .Iloniqujc : MX. Aiîîbro .. c

Mélima: vaill;izîcurt.
Sic-MIozsiqluc: M%. jos.ilIi Cyr.
St-ours: Me le ugCiîie L.-

violette. Adha I)csîîîar.aîs.
St-Phllilipplc dc Xéi: 'M. Honoré

Un1don.
St-Primet: MIine jostpli de L.-

dur.1i1t.avc.
SI-Rn:i M.lkiijamn Hébert.

.St-Roch ic é lCC : MM. lc-
m: ltPierre P'révost, Aga-

pit Curoîî, Fr.iîuçois- lt>clioîi, jo-
1sfl VerictteAiitoizic Gautlîicr,
j ocepli Guy. 3.liiies le. L,. Dr<îuiii.

Côté. Vve lerDoct

cisse; l'ai-E. Pierre AII;nre, Honîoréj L'Hcureiîx. MUSr hieCoté,

t- c-C <hi Dégridé: 'M. 3.-litc
j 1anclry.

Melle M1. A. 1' ourn:ecr, zElatrice.

j~~~ TFnsh . P . : Jéronc J.

gevuu.Aturoie lrovo.st.
IV.-lkrrillk, O1:t. : 1%. 1'r.anç<uis

17gl:ncr.
IhdoOnt. M. Cimrk Du-

iiiti1elic]. Mi1re Zoé Oudflcttc-



CALENDRIER DE JUILLET 1901

INTENTION GÉNÉRALE, BÉNIE PAR !\oTR.E S.àîsT-PÈRE LE PÂPîi:

L'esprit dé soumission chirêtiennc.
FAtEs. I.ZrYTflOS PARTCULIÈiES. ISDI3ULGKF-.S 1-LÈ.N-EIÈSc.

1. L.-Octavc de S. Jean-Ba:ptiste.
-L'amour de N. S. Jésus-Christ.-
21,1ýtSz actions de grâtces.

2. .- :TTOXDLAB. V. .
-Rt.-La vertu (le ::iC~-l.6

3. M.S.Irénée c. ses Co:npa)-
gîtonq. MM.- (S. J.: B. flcrnardin
Réalino. C.)-. Lc dCvoucuncnt cliré-

tien.-.'i3.OGO défunt-..
4. 3.-Dc V'octaic. -S. André (lc

Criètc. .- t-csr dc p:rière.-
30,207 intenations spéciales.

5. V.-Premlcr Vendredi.- S. ans-
toinc-'.\1aric Zacr:.C.-At. Ct.

6. S.- Octave dics SS. ierre et
l'n.Vcfoi vimc-12.2170 prcii.

res. commnunions.;

SAX: D S S.-t. T.Gi'. -Nt. Rt.-
La- victoirc su:r nos ~:sin.Ic
à'sc~ du S..C.

S'. Stc É'lisa:beth tic P>ortuga:l. 'c::-

dcemandecs de tr.tvaiI.
il. M.-SS. Zénon ct scs; co:m.

gnons. MM-I S.J.: SSC til Nlé-M
îlodc. EE -t-avicioirc su rinosc

p::msioi%.-2. 104 prètrcs; ouccli:s

10. M.SeSpt I'r4rcs latys
-La corrc.-çltundlanicc à la gr.:icc.-
55,1)51 tenfanIt%.

il. J.-S-'. '%iciel dics Sain:ts. C-
(S J: S. Léin il. Pl.)-lit.-Lc dloit

dcpet-1.0 famnilles.
12. V.-S. Jein C'.slh)crt, ililik -

Rt. L.a clu:rité pour nos ciinictili%.-
16.555 rrccs dic p)crs*.Ev'&ancc.

13. 5.-. ncici. . -edésir
tic la e.-tic conmmunion. - 5.743

gZràIcc:c d'uit>in. dc rccontcili.aticin.

(Ics lic.I rcspCIct pour le lceu
sain.-3097%grâcce Iliriiscllcc.

Ma l's)-Za vertu tic pn:rcié. -
26,,ie4 gr.ftces iciinporcllc.

1q;. M. trEIA.u t MI
Cx>F&tL.L déEvotion au -at.i Sa-

pulairc.-19,093 cont crsions à la: foi.
17. M.-S. Alexis. C.-L'e.-pIrut (le

lpauvrcté.-1 $,129jcuncs gCJlS.jculnvs-
Ipcr.-ontics.

is. 3.-S. Cam:ille dc Lcllis, C.-
Zit -La charité pour les ina-laclcs.-

charité- pour le prochiain-O.120:1m:.
latle.

20 S.- S. J&ron:c Esuilien. C. -
L*.tisotr dc- lcenfancc. - 3i,*"7S pur-
oliice c:n rctrnitcs.

O1 .- <)ct.t-c dc lia DEdic::ce. -
Si ':xdV.-L:::nonatrdcs oeuvres

tic n:iiséricordc.- 1.356 Seuvrecs ou
SociétC-s.

*12. L. Stc Mai-atccnc kni-
tenîcý.-Zf.-Lc dlonis lan:cs.-

\1. MS. Apoilin::irc. I.L .1.
consanc.-30447pEcl:c::r.

B-. .-. lonaventusrc. li. D. <Du
I)-(..:Ste Pluld:&éic. V -.

dévotion1 i: Crticirix.-1!;.'.fl pZrce

-Dl.Rît Mt.L::cha:rité csnvcr s 
îics~c:tc:rs-2,04. rciigic:x o:: ne.

26. V.-T A%\e, mè~re dc la B1.
d.é.la lvotion ià Stc Amine-

2.52lovicc.s oi:s::iasc.

2.S. -L1c B. Rodolphe ci. ses
CO::pag:fln5 <lM -Le zèle 3gjue.nir

pé&ic::rs 011 iprccs

Nl:.-S. asirc et Cic M-t

vOC::tiOnc

,clir-ticfl::e.-Lc5. Zélateur% ct les 7.-
laintic.s tic *lpo-çilait.

'Mo. «.-s.Àdntcnn M
- Z ).: tictice. - 250+in:tentionsi

tlitcfltcs.

31. -. Ign:acc de Lyl.C -
X i.-Lc zèle tic la gloire tic Dieu-
Les: ircctclllns1 %ic l,iusçtolt.

EXI'LICATION 1)1. ES SNES t - Indlgcnce I;k<nierc: A=:= cr dqW;~
8=2c degré: C-3c degré; D=Indtuig. .iotize:G=Archiconrârk
Romninecit <;.-rdc d'hionneur di: &itcrt-Coen:r; 1 ii1curc 15ninte. MK

lloanc Mor,-g N=Archic. di: CSeur W'toni.c.,cnt; R=Con(r&irc di: S. Rco
saire ; V=Congre5gation dc its c I*iêrgc; Z-IZ,6.teurs ois Zs«I.ite.

S%. 11-àoù la xolennit<- ti:nc r~ct cxt, trainstÇfn ali: dinmanch:e, lcs indul-
gzcnecs le iont.a:urci. ecepté celc le cI*lcitrc Sainte.

Une indlulgencc e 1 ou or% Cet ziccondéc pouîr ch:aque oeuvre ClTcflC ax
intention,. indliquées. P'our Etrc in-zér&s dn" lc CA.cn:Kt In lten-
tions pntcui' oivent Etnc reçt:cs atîx llinrca::x <b d sAER va le

îbrc:î:icrio:îlr dis mloic.


